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Alfred LOEWENSTEIN 
I faut bien qu'on en parle et qu'on en parle 
ore, de ce M. Lœwenstein. Au moment où 
sonne! ne pensait d lui, il a surgi comme d'une 
~pe · il a sauté sur les tremplins de /'actualité, et 
e les lâche pas. On peut pré1•oir que des pommes 
t cuites à son intention. On peut prfvoir aussi 

/~s tréteaux i•ont culbuler sous lui. La galerie 
bprête à siffler. A-t-elle tort> 
~-. Lœwenstein, 1usqu'ici, n'en est pas très ému; 
bit des conférences auxquelles les gens ne com­
lnn ent pas grand'cliose, sinon que M. Lœll'en­
n n'a r11s tout à fa't le sens des réalités. Il croit 
!/tant très riche, il reut trai'er d'tigal d /gal a1·ec 
pays, le sien, qui est paul're. C'est i•rai 
l'imbécillité des gens qui nous ont gou1•erné 

llis 1919 a ruiné l'Etat, l'a ruiné non seulement 
ncièrement mais moralement. L'Etat est meprisé, 
at est haï . L'Etat a légitimé les précauticJns que 

1t de gens on/ prises contre lui. L'Etat, c'est /'en­
Ili. Ainsi pensent noml>re de nos contemporains. 
cun , dans sa sphUe et a1•ec ses moyens, s'est 
de1•ant la mai:1·r.:se va/ont.: de /'Etat, sa 1>ë11se 

son impuissance, le droit d" se défendre tout 
, le droit qu'a11ai1 l'indil'idu dc1•an1 la faune de 
or~I primilivt, le droit de se d.'fendre par tous 

~moyens. Et le résultat est celu1-c1: L'E!at mtt tes 
l~cs. li a beau disposer de gendarmes, de fi force 

ée et de trois cents musiqu's qui pe111•cnt 1ouer 
Brab3nçonne à /'unisson, il a beau disposer 
~ents fisca1x, armés d'escorcttes et de tram/lions 
mbusqués à tous les c-arreiours de la 1·ie soci.1/e, 

l>eau a1•oir des sbires cac-hés sous les lits des 
J.lronts, des crocheteurs prlits à faire sauter li& 
:res-forts des morts, il a bwu fouiller cians les 
asses des pau1·res diaNes de commerçants qui 
lient dt l'alcool, il a beau être partout haineux. 
bant, il est berné. Il le sait bien. L'affaire est 
fe. Ce capital, qu'il prétendait confisquer, est 

loin, et voici ce qui lui arria•e. Un homme comme 
M. Lœwenstein lui parle d'égal à égal non pas quia 
nom1nor leo, mais .. parce que ;e suis riche, très 
riche ... Et l'Oilà, MM. Dclaaoix et autres Poul/et, 
compliqués de quelque Vandervelde, ce que l'OUS 
a1•e:: fait de l'Etat belge. 

Peut-être M. Lanrenslt'in arrive-1-il un peu 
tût pour imposer nettement la dictature de l'homme 
riche et peut-ëtre n'est-il pas spéèialement qualifit! . 
C'est à voir. Mais on se rend compte que son erreur, 
- si erreur il y a - s'explique. Ses ori~ines, sa 
race, sa !'raie race, tout cela nous permet de de1·iner 
d coup sür qu'il n'a pas, pour un gou1•ernement 
belge, al'ec les torts et les qualités des Belges, 
un respect atal'i7ue. Les juifs rliénans, ceux qui 
s'écharpaient des ghellos, ont eu, quelques-uns au 
moins, de grandes et glorieuses fortunes. C'est par 
eux-mêmes, c-'cst par leur ruse, qu'ils sont arrivés 
à être des conseillers de rois, des prêteurs pour 
monarques dans l'embarras. lis ont essaimé 
par toutes les capitales. oii 1/s se sont construit des 
tann'ères, o i tls préleraient sur le passant des dimes 
sérieuses. Ils ont eu, à tral'ers les siècles, ;adis, 
l'hostilité de tout ce qui était la force de /'Occident, 
de tout ce qui était /a race, ta tradition. la religion. 
Que 1•011lez-1·ous qu'ils comrrennent ma1ntenanf.l 

M. Lœwenstein surgit à la façon d'un de ces mé­
téores orientaux. On sait q11'ai•ant la guerre. il est 
riche. qu'il a présidé à la constitut:on cie di1•erses 
soci~tés où il se bornait. ci' ailleurs, à ~Ire le grcs 
a· tionnaire. [I puis, c'est la guerre. On trou1·e 
M. Lœwenstcin à Lo11drcs. On le trOtll'e même 
1ians l'armée, et même officier; mais, n'ayez pas 
peur. ce n'est pas sur l'Yser qu'on le trouve en 
uniforme. l'ous ne 1•oudrie: tout de même pas qu'un 
homme intefügcnt risqul de détruire une intelligence 
1•1 aine acti1•ité dont tout le monde a besoin. On le 
trou l'e à Londres. M. de Broqueiille a pour lui de 
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veillance. Il lui confie une mission belge. Il 
de donner à nos soldats, là-bas, les moyens 
battre et /If. Lœwenstein, très habile, très 

se trouve muni de mots pressanls, qui l'intro­
nt dans l'entourage de M. Asquith. Il connait 
e monde, à Londres: mais, déià, le terrain étai.t 
nt. Sportif, comme on sait, possesseur de che­
el fin cal'aüer, M. Lœwenstein avait jadis voulu 
er sa science équestre aux habitants des lies 

nniques. On raconte que lord Lonsdale ne 
, sous aucun prétexte, le lai.sser prendre pari 
concours hippique, - blessure d'amou~ 

el Mais la guerre vint. M. Lœwenstein 
sentait la Belgique héroïque et martyre; 
·,·en ce qui le concerne, héroïque et martyr. 
~dait l'im•estiture de M. de Broquevz1le, alors 
thique à tous, tant et si bien qu'actif, ubiqui­
voyant toutes les portes s' oai•rir devant lui, 

·enstein tint une place considérable dans la 
ue londonienne du trmps de guerre, ;usqu'au 
t où M. Theunis, qui se trouvait, lui, colonel, 

·a ce capitaine qui en réa/iJé n'était que /ieute­
diriger un dép61 de remonte quelque part 
Gral'elines et Calais. Aprês tout, puisqu'il s'y 
·sait en che1•aux, cet homme, il se trouvait à 
ce parmi des c/1e1"1ux. 

?? ? 

guerre finie, M. Lœwenstein ne se trou1·ail pas 
paui·re qu'avant. A1•ec le sens qu'il avait des 
ts, il comprit très bien que l'Amérique était 
· he que l'Europe, - ce sont là des constata­
quc n'importe qui de chez nous aurait pu faire, 
que les ministres belges ou français ont raté 
ensemble - et M. l.Jœ1venstein investit des ca­

dans quantité d'affaires; ne parlons pas du 
l~cle, où M. Lœwenstein, ami de M. Athanase 

rocqueville, joua le rôle de bon chrétien -- il 
déjd un chemin de fer brésilien sous son abé­
e. Parmi les organisations qui ont de l'avenir, il 
oidemment celles qui 11ont capter l'énergie élec­

des ril'i~res et des torrents. Ceci est encore Il 
te d'un ministrt des finances de six semaines 
ait un peu sourd et un peu cul-de-;at:e JI(. Lœ­

tin s'en rendit compte. L'hydro énergie électri­
endra, ai·ant quelques lustres, la même impor­
t dans la vie des nations que le charbon hier, 
nce aujourd'hui. On ne peut pas condamner un 
·er qui est clairvoyant. Mais, imaginons tout de 
l'ennui des sociélt's belges, dont les capitaux 
nt là·1'as, au loin, se développent, rapportent 

os intérêts mafa qui, finalement, se trouvant 
is tl de terribles pn!lhements fiscaux, sont bien 
s, s'il s'agit d'établir nettement la situation en 

lque. Eh I si on en extrayait cinquante millions 
olLirs et plus et qu'on les mettrait, péndant 
cru, sali$ intérêts, à "1 disposition du gourer­
IU belge~ Est-ce que celui-ci aurait encore le 
i de les soumettre .i l'imp6t 't Est-ce que renon-

cer aux inttrêts de cinquante millions de dollars 
serait plus profitable que de devoir rayer ce~ abo­
minables impôts: Cette hypothèse ne i·a pas plus 
loin. 

Cependant tout cela n'a plus qu'un intérêt rétro­
spectif. Ce qui nous intéresse, nous, c'est l'éclat qui, 
soudain, s'alluma au-dessus de Biarrit: en gt!néral et 
de la 1illa Begonia en pa~tü:ulicr, en même temps 
que la trompette de la renommée clamait, aux qua­
tre roi11s de l'horizon, le nom de Lœll'cnstcin. Lœ­
wenstein! Lanvenstein! et, e1i même temps, les 
a1•ions partaient à tire d'ailes de la 1•iUu Begonia. Le 
propriétaire de ce " Begonia ''· le begonia en chef 
lui-meme, se rendait à Barcelone et y con:•ialt la 
Presse, toute la Presse. Mais la presse beige ne com­
portait que Jeux ioumaux dignes de ce nom, au" 
yeux de ce splendide begonia. li y arait le Soir. Il 
y a1'tlit La Nation Belge, arpeltis à se rendre rar 
train bleu à la parole de l'homme riclze. Le gnurer­
ncment belge aurait été admis, lui aussi, s'il s'.Jtait 
présenté dans la tenue classique des bourgeois de 
Calais. li manquait Il tout son dePuir. Il r,•sta c/ze: 
lui. M. Francqui manque, parait-il, de souplesse .. 
Mais ce qu'il faUI apprécier, da11s l'affaire, c'est l'in­
nocence - dirons·nous innocerzce;. diro11s-nous 
ruse;. - de M. Loe1ve11stein. faisant ses con[idmce~ 
à un seul journal et laissant à un seul journt1l le pri­
i•il~ge d'annon·er /'excellente noui•elle des cinquanf(' 
millions de dollars. Ainsi, M. Lœirenstein s'est 
trom•é tout seul a1·ec l'hostilité de tous les aillres 
joumaux et de1•ant le geste ingénu du gourernement 
belge, qui disait: " .Moi/ je ne sais rien; on ne m'a 
rien dit "· Que l'Oulez-1•ous, apr~s cela, qu'on s'en 
prenne Il ce gou11ememen1 si on lui reproche d'avoir 
raté une belle occasion;. Ainsi va le mo1'de et 1'4/· 
faire Lanvenstein, épisode joyeux de nos 11e11res 
troublées, se termine assez briè11ement. I.e grarzd 
homme pleure sur sa patrie qui le méconnait, qui 
n'accepte pas, comme il voudrait et a11ec respect, ses 
dollars par millions. Qu'il sache. li y a des 
règles dont nous sommes encore 1•ictimes. ll faudrait 
encore plus de bètise pour que tout un peuple at­
tende un homme, un seul homme - Américain, si 
vous i•oulez; Juif, si vous préférez, - qui iienne 
dire: cc Je suis le sauveur» et fasse tinter des pièces 
d'or dans son gousset. Nous ne sommes pas encore 
tout à fai.t mûrs: cela viendra; cela sera peut-être 
mieux ainsi. Nous ne voyons aucun mconl'énient à 
être saul'tis par /If. Loewenstein tout seul. Par gotît, 
M. Delacroix nous est peut-être plus sympathique et 
111. jansse11 a!lSsi; mais que le diable nous présen1e 
d ;a mais des Janssen et des Delacroix! et vil•e Loe­
wenstein, Smith ou Mayer, s'ils réussissent /il nù 
Durand et Dupont, ces chercheurs, se sont mis 
dedans. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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A M. \rANDEVEhDE. 
ARCHITECTE 

•!ùosieu,. 
tin arehilede a, 11armi Je menu pellple Lrut .. llui~. ce 

qu'un appdle une rnau\"'•~ p1e.;,e. Le> plu. !am,u~ cou1-
rr11llltlllcun Ju b111•;;cl~er tl du nrnroliien onl \Uulu nous 
Cl• donntr des l!xphcal.on• •. \ucuroe ne nou• a -a1i,fails 
c:û41plétement .• l'ourquoi <~ kttit. dont la chemise dQU\tuse 
perce rés<lument le !ODJ d'un pa11~lun dcC-OUrll.~. a-t-il 
ce qu'on appelle une dent contre un tr<h•letle, contre la 
pro!e:»Îon des ordulectrs? Qui le dira? li n< ,\st p-0ur-
1:int ad;ess~ à a.ucun \'il1 u1·e i•ùllC lui d~mond~r de lui 
tuns!nl1tt un• 111!1. un d1Atcau ou un hôtel. Il a moins 
de rapj)oru • He U'l architecte •ru· 1ec un arrhc•êque. 
L arch.tecle ue ce •a rr r~.on (Qin d~ lui, J.n, ~ 
f:"druits 111acce •1LI~'· Admetloll$ que C

0

E>t,_;-ur 1 , h:iuts 
heux ou·•rn nt les ide s pures, ou au ddl dt< l'irt!ni-.?s. 
IA-ba• eoù <'o\chala111krit tl~ ch:ltcau~ Je nuagrs et 
d'~loiles. C '°'I donc 5impl•'lllPUl por instinr1 qu• le jeune 
Broxdloi< mtprise l'a«ltilede el bit mamten31!t du 

• n ot arclute le l:i <uprtm« in1ure de <on r~pcrlOÎl'I'. 
\·ou! êlt, un :irth1te<:li'. ilon11cur. i\ou; ne JH!uions pa~ 

proft'!èr, à !"encontre de 1olrc mfller, k; mtrn<., ran­
,unt•, le in me \lOIClll l .. rti pr1~ •ru~ nri• ~f.1rnllirns. 
On _ne sait j~ma1s ce qui peut nrrircr à un mod1'sle jour-
11aloste .•• Il lui 01 rÎv". un jour, i1 lui aussi. J

0

~\1•ir b.,. 
~ozn d'une mat>vn ri. même. d'a101r ts raoicns de la 
con~lru1u. A!vr •• il se lvurn,, 1er• 1'srtl1i1ccte cl quand, 
1~ «oSI dans les mains d~ celu1-ei. il !Jut bien qu'il -., ~ 
>1gne. 11 se 1 1s11~. 11 ~·ab311don11e. il s~ laisse rm~. il 
:i·:ceple linalemeul la mab11n qu0

•JO lui a r,on,truile, oti 
l'annoir., peul s~ ch•ngu en Laignoirc, où la b~i~nc>ire 
peul ;r tran former tn table ile ~allt à nunc~·. el il 
va1e. n pa1<', p3rce qu il n\ a P•I mo1t.11 ile rau e autre­
ment. 

Re.:onnai•sons que Mu$ 3\0DS C<>nnu Jes .. rclutec:tes qui 
HJ1~nl de; arlllle• tl des g< ns 'h~rn.ants. leur, mémoires 
• port. \"ou•. 11 )' a b1tn dt' an11h< el d~ an11 .. e, que 
nuu!! 3\'0n~ \ 1 \Ot. œu\rt .. ; m::.is il ,. 3 do. année' el 
Ûtl annéu a q11(' 11()\1' l\1011$ arpris que \«U~ a,;cz 
tun-po~I~ ro••, 111Ju,1ne en Ali l!l!lgr•e. à \\ <1m•r. l>e­
.,ui; q~e mus c' z p li là-ba•, de• ê~hlem•nls •e sool 
p.:t<;é• ici .. \ ous 1 • a.- z , eut-lire nppri•. li ~ a , u di•·er5 
Hi<•d~ot; ~ r..,u,ain .• \ndrn11e. ~trschu . 1 ~ni n~a: 11 1· 

~.,.. eut mën1e au1ci .• Rru~··lll'c, d ccrtaiu• qui t~uren·t 
lieu ~ur les bords d .. I'\ •. r frtnl 12n1 de bruit oi.:ln< le 
mond• que ~ .t-ftre. le 1en1 p~t 1<>i' en 3!Jto0rh-r l'.cho 

jusque danA la lointaine Allemagne. Kou~ ariona 
d'autres cbal5, ou d'autres chiens à louetler. Oo 
&•ail bi~ oublié, l!oosMur. Quelques ~hos. pou 
nou~ nuent parlé de •oui en ces d~rniers temps; 
vo~c1 Q~t vous ré1pp1raissez sur 1 a ~!ne et. en 
qu arch1!fcte, TOUS .•te• le grand 1rch1l~le, l'arc • 
du royaume, l'arch1tecte du arch:tectts l'trchitc.; 
roi. Fichtre! Yon~ieur, etre maitre de 'chapelle du 
ll)Oulardier du roi, aumônier du roi, 1ide de camp da 
c e.t, dan! un pays tel que celui-ci, et stns y me 
nagorn•·r.,. un honneur '<lprème • 

. l>!Jisqu'il fa_ut parler net. les, iociJenls auxquels 
!ais•olli alluSion tanlOt, cela ; appd111 la guerre 
sieur. 11 v eul donc I~ guerr<?. Xous rro•on• tout de' 
que vous i'avei su. Cette guerre a rév~lë" de grands sol 
des g~oér!ux, dt! marècbaux. Eh bien ! en An~ft 
pour ne citer .que ce pays, les mar~h3UX \·ainqueu 
~!f nommt.; aides de camp du roi. !'loui nons eu. eJ 
gique, un superg•nénl qui était auui baron, \1. 
'" Général Baron Empain. Il fut aiJe-dt-<"amp d• 
F.,l:e au roi. c'e:,t reeevoir le suprlme laurier. Semr 
c est rrgner, dit-on en la lin. Sen·ir I• roi direi:l 
c'est être couvert de gloire. · 

Vous voici donc cou\erl Je ?lvire. Y,,nsieur. 
r! m~ment que la VJ.;tttt vw; a. pe>U de; qu~llo> 
d!SCrtlt•. Et. omporth par une 1d/oe hxt, elle 1· 
•n plcme lii;ure : « ~on ! pas ~a ! » F.lle ne wul 
vous con,trui>if'l pour le roi une 1·illa à Loo1ba 
Lomliar11i·de. c'est une terre impréenfo ~ ~anlf. Au 
de l'her, là-bas, il n'r a qu'à fo11illr!°"' pour tro•z 
<>:1eml.'lll~. pour rrmu<r uue rtJoutat.le r rr:ii..le. 
...i le pa)>J~e S<>nt 1mpr..~~> d"un hfroi~me que 1ous 
ce!lalD• nwnl i~orè, mai, que O()~s Mu- 13:. ons 
101r de 1ou.; ré\o!ler. Dans ce cailre-là. la mJi;o11 
rui qui ru1 un ><>ldat ilui1 •a·1r i>lrr J'on ne Sii•J 
rrt-rie~. Elle dk1~era URO ~rond• pen~N-. Elle pe 
311~ liN" o~ il di'fendit un bmb«nu •a<ré du lem 
11 earde que monta ce so!Jat pe11dant quatre 3n;. 
la •~rrion< 1ulontm•. celle n1•15en. •ou• l.t fo!'lllt 
gucrile. \'ous a•ez d1l combiner qudqur cho;e dt 
~M·a11l '1 Je moiu• •p~ri!iqmm?nl 1 ""i•n. \'oit• ~ 
d'aulrrfoi~ l'OUS en fait garant. r;. s~raÎt p~Ul·f 
mauraÎ• ~O!ll. d0;•ille11 ... , 'I"" d'o\,Jiher pour le 1'>Ï, 
sa ltrmre et rour 'u tn!ar.ts. une ca~nu, une tran 
~ la mod~ de la ~nd gtJfr"t Il ) ~. atouom-) 

Pourlesfineslingeri 
Les fines lingeries courent souvent 
grand tlangct· de s'abîmer an 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les ti'"sus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
m. en n'employant que 

'LuXf 
' I 1\e rétrécit pas le:> laines. 

V !. 
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RENTRÉE DES COURS 

MAISON 
C.l"IOIX Ul'llQUI 

OC TOUS US l'IOl>lh.U 

6 QUXELLES.&.89Adolphe1'\ax't' 
a ANVl!QS. 111' .. l°"\e•,. • Onoto 

talion è perp1 luer d~s souvenirs d0une époque glo­
' mais qui obs~den t bien les gN•~ fatigués et à qui 

rc ne rappelle pa ~ lt•t heures les plm, sublimes de 
• • Scra11..:e pour~·. Monsieur. qu'on mus a choisi? 
te eu, ne ~eraiH'~ pas surtout pour .llomieur Ka­
Duy11nans que 11)1JS dnriez con~touire un cl16t~au ? 

1·er qui: cet l!rninc11t homme d'Etat - ou 1ous ne 
pas, car il noug so-rnble que vous n'a1ez pas ét< tez u 
rani - s'est trou1·é un jour enfermé dans l'ile bri-

d'oiz lts gen• de mer ne voulairnt pas lui rcrno~t­
ien •lltr. i;·.,1 sur ce sol an~lais qui !., retenait 

emc·ut que. peu l~lre, on pourrait lui construire uo 
palois dnns le style we1marien. Or, e<: li. "amille 
ans n'en demande pu tan!. Il e>l di,crel. :l fü· d~ 
p3s de chlteau pour lui; mais il '" trouw qu'en 
e moni>lre des Sc1~nce; et de~ .\ri!, c\.,;t lui q~• 
nuera de~ instructicins pour co111truire au roi une 
LGrnbartzrde. 
admirable conrouro do circon$l3nces, MoMieur. 
e on se retrou1e, llûnsieur Kam1lle el \OU• ! Et 

e IOUS devez VOU~ leli<il•r de \~US Ht< rd10U\i>S 
O aprê~ des L\tru~ulètt1s qui a\:'.lh:Dl rompu bras 

bCJ 11 loul d., br U\t'S ~arçons. llo11•1cur Kumill~ 1fo­
du11s un palbis Je la rue de IJ Lui . fous. de$ pa­

OUi en conslJUul·z el vvu~ en con~lruiru laJ1l 
\'OUi 1•n cornm3ndero~ m~CD(lo i ur uo ro1 "UÎ 4-e 
ia.1 d'un l<>zis fort approumblof pendant la ~ •"r~. 
rc'lr"ouH~. \fonsi.~ur, f·t comme on '.Ile rorn,,r .. ud et 
011 p~ut se Wicilt•r - quauJ oro c•l mu~. ,.\ nuand 
•olrc ~mployeur, \1. Karuille - d'avoir 111.01ê •• 

Lai-que pe11Jan1 qu'unç '"ile lemo<te oo 1lt' ~ 
mon~•. 

n ÎI<', d'aprôs .-os c~plic31ion•. qu'étan1 uc r. .. 1,,~. 
u 1 Nt> !rouie Allemand s~n; l';l\Off dt!~iri" Qwin­
gcn•, l'trs 1flt ~. (1111.iienl pri:!hti mourir plul<ll 
supporter cell~ inju1e. Eli~ 111· 1·11u> a pas empe­
~iner el, si nous .u croion5 la 1:autt~. de!> :"C"e­
~a·n appomlemenl• :Îll~maml:i pour l•s fonc-

que \l>IU exc1 ci,.z ;, Weimar. Et royel ! la Bcl­
ai nnt olé nc\01 ii•n><•, ~ous :11.r pu 1ous ielcr tians 
as : • f.nfin ! B1•lgi~ue. te 1oiri l'ÎrlorieuS?. Vil•, 

s pa~ de lernps, dr,..raru?-moi Ju mai'or~~ A cou· 
! •Que si l'Allem.'~~ •'ait ga:mé la 11uerre. \OU5 

tC>Ua ruer dans h·~ bra! J" {ofrmania qui vuus 
tan t qu'elle vous 31a11 aduplé iJns 1uus t011•ull•:r el 
1 re,pecuez tout qu~ vou• 1·ous Niez lais"! "t:opl~r 

roh-,l<r, et 1ou1 pou1icz lui crier: c 0 ! r.~rmani3. 
adopti1e, donne-moi "le dt_. 111on11mer1ts rornmé­
i!s Il ton•truire ! • \"ous faites paM:,. oie ce qu'on 
e maint~nont lrs ~ens inlelli~~nl•, m~i, n11hi vou; 

de u•lle hello tnli'lligence tl ln dlla nue l'ous rnè­
pour 1 .. roi •1•r3 CCrlllinrmrnt lltU Puerriel\' d'as­
nou• en st>tnml!S con1'3incu•. Ft •i fo •latu• de 
r li1mill• po111111t !e h~n~er daM le ÎA•dm, du 
d'une oorbeill~ dP lil~on , ·out ·~rait <>Ur le 
da.os un morode qui, d"<icl ~11 ni, est plu• pronire 
teUig~nts qu'aul braies De quoi nous \'OU• !di-

Un grand joueur. Lœwensteiniana 

A1u11 l <a cauît!1cnt<', Lœ1Hnstciu avait d~clar·t: 
- Je \'éUl quu ce •oit parfait, Lœwefütein ne peul 

rien faire qui G ;uot parfait. C'est demain le plu• 
gnnd juur de ma 1 '"· \'o,1. huot an• que i•• lra»\•l~e à 
celle conlèrence, t't:,l le fruit de huit annt'e• de rtneuon• 
el Je mèditutions que vous alle7 recueillir. 

A ,;~ heures du :><Jir, le •endredi tO. la ;olle iles rl:­
umon', somplueu,<m•nl déoor~e. J.. la Cham!,r·e de co!"­
rnerce de 8Jrcelont etait plein~ il craquer. Au rrcm11 r 
raui,, """ rangce d• lourdo laui.uils don t d•·• ~ri!for1• 
Jor 1. uppo1 la1enl les si~gC$ de buie cr~111v1·.i•. Gutlcé de 
blJnc, gun l ~ de bcurr« frai:;, re1.hngoté de noir, I~ duc de 
t\em11ur, laissait reposer son prulil qui ruppdle un peu 
celui de la reine wuise-llarie. •ur un faux ~'01 blanrbi à 
Londres. 

- lle;dam.s el llc>oio:urs. d11 une \'oix, nous a!k1~s 
faire p3s>er >Ur l'•cran quelques vut>S c10érnalugraph1-
qu<~. prises uu rours de la 1i>ile aux in>l:tllations de 
la Ua1celona .• 

Ccprn•laut, l11<'L ·,. pas>.1it eu m~me l•mp1 ~ue défi· 
la· ut 1..s autos. lts ,hule• d'eau, les a'ions. 

bilt> repa»er le lilm de. a~ivus ! dit un monsieur 
au lond de la salle. 

Lt a1ions rc11e,,i·!''nl. 
- J.·.;s1eun, continua Lœ\\efülèio. car c·;ta:t ka, 

j'allacht au' 3\10115 une iooportance e•traord.n~ire •. Ili 
permtllcnt à l'mdu<triel, à l'homme J'alfaores de se hl,.<­
rcr de~ lenteur' du lrain, de s'uflranchir des incooH· 
ni1•111• Je 1'01110. Si Je 1ous lknoande e11cor·e uu moment 
dr patience. c'est qu~ Mus allendous ici l.1 fille -. l'il 
lu•lre ingéniP.ur arn~ricai.n, le dodeur Pearson. le P"' 
moteur des nl?airc> d'cnergie b)drH!ectriques. Eae fll 
pao loe de Pazi~ en avion. Il v 3 lroi:; heures . on la siiina· 
lait ou-de!;>us de Perp1gnarÎ .•• 

C1.pcn<lanl, LŒw(·n>l~in dut commencer ~ conl'~re11r1• 
sans elle, pour la rai<on pi!remptoir~ que 1'111h11 s'éla1t 
aballu quelque p3ît dl route, ll'ls pNv<l<jller, heur.us'"' 
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m~ot, aucun actident de per-~nn,. Ce Mtail. qui n'étnit 1 
pu 1u programme. el qui eùl pu !rouLlcr la dcmon,~r 1-

t1un d, ... l'orateur. ue fllt h1 ur u m ul connu ·1ue ''-" tl'n­
dcm• n. 

- OuHei les !eaôtres. dit encore Lœ"enotein. 
Et 11 munta en chaire, tandis ~ue l'auditoire e;1•ir31 l 

bruyamment. Et Lœwenstein 011n1t ,on dossiu. lle1rier~ 
lui, ll-011 cartes géographiq1k-s: l .\ml!rique du :\ord ;) 
gau· h•., l'Europe au milieu tl l'Amér111ue du °''11J à 
droit<, 8\~ieal .lié d<pli~!'S sur l'N-rnn. D<·vant lui, un 
rtcepteur pour la T. S. F. Le monde koutaît. 

Il ~ eut un peu d~ stup !act1&11. I.e duc de ~~n Ol'r• 
.._'UI n°en lit rien ('araltr.- b1< n que sa p3up:ère s~ lit uu 
peu plus lo•irde rnr >en :;rond œil bleu. Des !an:cu1,, • 
la aorlle. p1étendaien1 : 

- C'e5l !P bo1eur qui 3 fait la con!~i~nre .. . 
D'autres di•a1ent : 
- C'e>t le masseur ... 
- ~ellon•. opina un lroi< irnc. """ IP boxeur ait fait 

la partie politique. l'ao!re la pJ!l·e r. 1Jnr•e•·· . 
li quelqu'un >e sou1in1 J'L11e faLie l'U J ,,,: q~<>l.an 

d',rnt lwl•!rne mlgique ... 

Un modeste 

W Lu:"t:11~.:1u. dit-on~ \St J u-nu fou de :;!:.. ;ù:~. 
l'\"e\agt.·ron~ r1en. Ce roa tk:-. \_ •1epu•e-s h,,J10-l<!~ln•~Ul'S, 
ce magnat Ù(.' Juunœ:,~ ce :sa,r~r,.· moderrw r{:\·e tu 1t ~·n•· 
1,!em\!1tl de devenir m1n1'-'lrl' d"uu roi rons1itution111.1·l. 
~Mntt si cc n·l!~t que P'JUr Jll"t·11.!re lJ place J.., ~,·a11~''•'1. 
à qui il g3rJc une sol:d~ dr11t, il foui 01ouer que c·. 'I d 
la modc•ll~. Du r~ste. n'a1a11-tl pa•, ou 1 mps ou •I • I 11 
proprirtOll'(' du .î.îe s:~.i~. "ulu toul rr,•nur,;: lJr>< 1~ 
Chriot. 01111110 re.raurcre :n Chri Io ? \uio~"1l'huî, il ~ 
C()ntentc ~ ,·ouloir r""taur,r 11'11 fm 'lce<: du pa1' ~u 
moi en r!r, 1·alcurs canadi,nnes: B !qas r<.st.iurar;: 1 cr 
CnnaJ' 1nos ! 

Le boxeur et le masseur 

l'nt qu.1:.auta.ne d~ 1u·r 111uJ!it~s ot:t ac ... oru~J.·!,1ê 
lAl'\\ en-ct\!JU dnr..s ~n \o~:i..,,, 1.1c1111plwl à lr~\eJ~ ~ .. , ( 1· 
tolo;;11<•. li 1 8\Jil la Je, ba11~u1e:, et ,j, > ..-crrls • ,. 
d1J11ge Ile t:runlle,, dts depuh• Jri~IJ;; de, ., 
cana1hrn• 'tl" c.nl tou' le litre de c~•oucl. d an~1e°' hl· 

D ;tre, '51'•~nol, à qui l'r no de l:n~"'' a Cali de · lv1· ' 
l 'N tl toute one cour J~ g•nl bh• mme, d1:; nn•u:i. .•MS 1 
dari$ l'armunal. ~ cvm['ns le •lue tl ~1.•mou~. }ltÎ· 1!01\ 
p1:r~OOllagcs ~UflOUt IOlflgUt'll<'Cll lf·s IO\Îl~~ : run Lill 

petit homme à large carrure, la min~ ou1erle, sourrank, 
le ~t.'~le prornpt~ ~nec, r,111111u.· st~nr oarlicu11.~a·. i1 ~ 
orerl' • a111od1~"'· Il allait lout 1tc <iule au-dl'v~nt ''" 
quc,twn': « Je suis. d 05'1l-1l. I,• ln•rur J,. \I. \lfr<·•I. h• 
J'rnlrrtfnc tou.- lt>' ma: in .. ~ nu fJut du lit. l fü~ l~hH. 1 11 "' 
un petit J<-aut. ,\h ! mai>. sate2·\0us 'lu'il e;I Ir~, lort ! 
li est m~me t•rril.>le. à pr~me qU<!. 1•a' plu$ ld:•i 1u 1! ,. 
a trois •e11111iws. il m'a .-r--c une c.it~ •. là ... 'ou> r- 11· 
ttz ~·.mhr ... » 

L'outr .. tla1t un ~rau.I gaïla1J noir. Je, )l'UI d~ P"· 
une mou•ll>ch• taille~ da11' un 11101 c~au J., . hJ ' .o. li 
comnwnc:a1l par pad('r de ~l'' i\nr1Pn~ 3mis: ~lilliOl', 
D1<rj11h~i. l\aléninc. ['ui• il f'J><.llt 6 Homère et u !iul'h·>­
rle ~t 11 !1n1•s~1t p3r s'u11ito) ci· ''" le~ 1 1alhcws ,J,. ln 
Cl-orJ[tt!: « J"' suis ~~·01~~,.n. d1~1l·il. J":i· d.:rn.u11l1,' :l 
M. Let•\\• n'h.·111 un prN il,, rinq million< tit dolb·~ r<·llr 
ls G0 01 ~1e. Vt>I naturel, p11i-qu'il \eut prt'kr cinquJnte 
m1H1on• d.- dollar; à la lldg1Cj Je ! • Et nu~nd. t?ch3ppt 
de• main< de ce ten ibl~ ra•cur. on iinforma<t: • fi ·el 
t>t et trpe '! "· on appr n:>it a1ec une C•·rtaine s!upt!ac­
l>on q11'on 3\Jll ~!fair~ au ma-•cur. •lonl. pas :·l·H q·1• 
dt 100 boteur. li. Wl\\<nole10 ne ~~ s<:· ir~ i• - j,_ 

Une démonstration pratique 

t " 1-te1·1 a L IJI r·111I. tl· t ••I . c~ n'e<t 
un• e5cadrille, c est loutc une Colle J 'a,ions •1u 1 
l'n, t1a1a Ûe former >Ur :wn D1·1vJ1011Je tle IJ:anrlt. f 
qu eo une randonnc'e en auto d'une demi-nuit tt 
jour, Sts im·ités et la •u·tc a1airnt p ·niblemL"nt Ira 
le~ ~)<t!né<!s, lui-m~me é13it parti en avion pour '""i 
t tJO>ndre au dernier moment dan; qut!qu;, pa!el.n 
de la monr~~nc .. \'aiant pa, ll'Ourl! de l•:rrain d'an 
>Jge, 11 a\all dû $'appuier trois heure; d'auto.no •Il 
•uppl m•nt. Xerx~, fJ,<alt frapper la mer de ch 
l.œ1Hn,1em e;t plu> pratique • ..- Je 1eu1 amir o., ira 
demain un champ d a'1ati•,n 1c ·même "· d~lare-t·ll 
~·hose etonnantc, le .urlen<lm1a:n. non ,,..ulcrr;.,nt 't 
rw1 éla1l prt!I. le chan1p nirelr. m.m encore. a l" cr 
surpri>e de la caravane. on •il un Fokker lrou•r l 
111n. Mrrire un gran.l cercle et 1cnir S<' pos"r nu 
du chump. à côté du rouleau compresseur, qui rt' 
paJ eu le temps de ien aller a•sez ,·itt el qui, d'aill 
ne s'en lichait pas mal. 

- \'oilà, dit La-1\<n<t,io. !imp~m<'n!. ce ·~ 
1'1ftdustrie prirée el Il q 101 \·ous n'.:.:rner"Z jam31s 
di' mono?ol<'5 d'Etaf. l,!ue cru' c;u1 m'aimai rut 
1 cnt. Je vais deje~ntr il 1.~r:da .. 

El le Fokker ~ni" a Ltci>< r.,:em d3ns le; air<. 
Du beau travail. Et c l.11'11 n'lcio a du cr. ·1. 

Apprenez les langues Viv~nles à l'Ecole Be 

L'aigle 

Au rr .im ·r.1 oü Lœ11ens!e'n •aula't du pclit '.:ni 
qui mene au ~on:r •• et de la '""11t •• nc Je U11'dd1a, 
lronrn11 iJêjj r~uni le groul'~ de '<S anu;, 1 un 
s'e.:1 <a rn moolrurll un pu111t dans le ciel : 

- ln aigle ! ... Ln oigl1• ! ... 
Eu cffot, un ai;:li• pla11~1l m•i<·,h1cus•mcnt J .. 11$ 

d d1~cri1i1 un grand ""1cle 01~n1 de dispnrallr<. L'4 
nn1 1c:11 en l'Ul 1ir1• cert.1mNrwnt Ir~ mt- llturs . JC 
l,o· "' Run2p.,rte- ,.1ai 1 ob1 gl- di' tran .. porter dl!~S u 
1 n à ch~;;,..,au"l 1111 Ulf~ c; (si n<Jurr1 .... .:t.•• #!\E'i"' u 
11u'il rachoit da1.s , < •n 1lirr<. l.œwrn;!~tn, lui, 
.1,.: Î"I ..., ~u~ ((';. ~ ..... ritoir .. cl la '1 rrr' n3 i .a 1 
... li h ·e. a'S< z Je r ''" Jans les t.o11<. pour l.s 

Un peu d'argot 

L'op·,ration ~ar 1J<1udl~ l.n•wen't~in pr.llt•nd ;3u 
rrau..: ~·~1ppE<llc. t>n ar.,,ùt Jè Wu1 ... l', un pul uw.I cait. 
rr ... fÎ""lflCÎi;!$ ~3\• fil 1.:e qu~ l·~,l tiU Ul• /iU! und 4aJJ. 
,1ucun n·,,1 fahu J< 1 <'Spl11:uer. '"ul l<.c1>tn>I w 
111: « J'achèt~ au ~ùu\ern.u rnl bd~~ d,, !rand 
, 11 cour~ dt" cent ~.;u,.;.a:n!t"--quinui frao(':-- oo~n dnC 
Jp •d1!e au mème zou\ernrn oil! S<" lranc• m 
·'~ ,1. \Î~(·j cr tHJ UU\ li('\ llf't:X Cfllt \·rn;•-crnq fi 
l111t- d le frar.~ t-t >lalnl .>au cours di." 200 ! • 1 
l•lu: llf' \Olt J!'OtJlle- h\~tll·tLin .. t>! neo ~~it.•nt qu·1rnt' f 

r:'• ::-1 t1'1'unr. Je:, dt,llX p,trtil's pt•11J clnquanle fr.1nr. 
romh·w· ('( que ce n'r:-l c1?rlut11NtHll pas L1ewe11sCeJ 
l!'S pr1Jn ! 

f.1iJ,•mment. il ne rl'lirrra l'Îrn Je t011I cda, n.a1 
prochnine •oison. on 'crrn apoarai!r~ ;ur le; chi 
rour>rs un c~n~;-on qui s'appellera : 1'111 nn roll Il 
au1 n pcut~tre rn<!me p! ·< ~ur<. tl comme 13 tort 
Joujour< la\ori>~ ln11en<trin 1·t tout u qw lm t 
I'"'· nou• con:;eillons à DO> awis J~ mettre des/ 
Jou1> place. 
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langage énergique 

ns un rlrrnirr entrrtfon qu'il .. it avec quelqu•S jour­
l>'s. au 11111. à llaredone. li. r,,,."en•tein n'a p•• plus 
é ~ts inti 11tioni •iu'il n'a \'Oilc 'es mots. 
li y 1, au gourrrnemeot . dt$ hommes qui ont \Oulu 

r la peau ~ li. X ... (ici le nom d'un finanri•r •n 
; ois 11• l'ont pas eue; ils ont voulu avoir la peau d~ 

Y .. (iri le 11om d'un anrirn pri·sident du Con<eil); 
e 1 ont p~s rue: ils ont eu rell r du pauvre prre Cop­
lls \CU ll'llf n,·oir m1 p•nu â moi, ils ne l'auront pns. 

mi. Mdare que s'ils 11e mrllrnl ou travers des inlé­
de mon pay<. que s'ils font du l>olrhè\·bme dans leur 
, h• bien ! ~- de D .... je leur ca<strai la g. ... bien 

so"'nl de mes amis. El \ous roU\·ez all,·r le 1 ~ur 

<nit ma:n•cnant pourquoi Y. lnwenstein lai! •i~ 
ds de l1oxc tous les matons avant son petit déjcôner . 

r cur10~1 !é, dégustez au Courritr-Bour1t-Taemu, rue 
al, 8, 13 d,.fir u•e Municb-,\l,~ce et sa Silver-Pilsen. 

. • \li6tingi1rH a uo rbien cm•h1e dans le; Ife•" con­
t~. Il ~·n1•11clle t\lrrcd. li. l.1r\\C'1<k"1 •l"' est iitn­
ot ri·INm1 dans les dru~ rontincn ls, s'appelle lui 
i Allro•d. liai• on ne l'ap1•cllc JJJS Alrred comme ça. 
f.lul ~r;ol'or I« ol"i;rcs de toute une hiérarchie, comm'-

bk, t:tp3l'nols, a1·ant d"arn\<'r à la grande«e qui 
donne le olroit de tufo,·cr I~ roi et de rester cou\'Crti 
ol lui. 1::1 c\;t ainsi q

0

ue l'un de .S<'s familier•, mais 
du rercl~ lt• plus intime, ~oupii "1t : 
E·1111ron' que l'an prochain nou• sero .. , d·: cc~x 

pei11 ..,11 l'apprlrr 1\lfn·d ! 
!0111 des chM.-.s dont il nr lnu l pas rire. F.:$l·:e que 
~imon l11i-mfme ne mettait pas la qucslion d• IJ 

anr• ,j,. dur, <'! celle d" prhl' t~t.ourcls au-.l~J,U: 
R11rt> le. r•~"' importantes de l'E'al ? 

Il l:P \IX. Tailrir, trr nrdre 
2i, rue ~u Fo...sc'-o u ~·Loups 

el on ·r~t p t a1·oir \l. l.œ•vrn~tein à pr<>1·<><rr un 
? dem:111Je ·•' lklge moHn. Le lld~e mo,en Ù>I lait 

la pe~u pendant la guerre el 11 se lai»c tcorrlh•t 
prcs. r•r Ir rrce\'CUr des conlribulions, sans rrgim­
lh os 1 ne rroi1 pa~ lwauro11p au désonlér1·•"·nwnt, 
mmnlahon sur les aul el• d1\'rrs élc\·~s h la patrie. 
ien llllhlir, au salut mllioual. .\lor~. pourquoi 1,,.,,11rn 
• t\ rapolainc et qui a Hè sur la Snmmc. nMl-11 
latre radPnu de l'intérét de tlllquante million• de 

,,., pend;mt deu• ans? 
. rd, e•l-ce 1111 cadrau ?_Qu'on liquide la Sidro l.tli;e 

fisc prêsentcrn aux 1,q11idatcurs on• note qui pour-
icn i'Elrver à 150 ou 200 mill1on<. ilous ne rro\·011s 
enc~ur1r fr\ foudre.• du ['iun 111• P"'trqi:oi P11$? t•n 
1 qm• r'e.I 11 pru pr~~ Ir ntQnfanl des int.>1 Ns, rnl 

1 •ur dru\ an• Pl C\prim~• rn francs, de c1111111a11lr 
Qns Je dollar<. lldlon, dour qui· l'opôral:on ne rool'e 
A l.riil\Cll!lc li, 'l''~ • n< r ire 1ortir de l'nrgrnt de 
Qdif elles ron<(;tue r1nir lui un manque à gagnu. 
:-Ce '!Ut rel• pr.it 1111 faire 1 li ne >'en pa«cra 1••• 
! nia •JO de moins d il os~Oll\ 11 a Y>n ambi11on de 
un r~lc 1•uhhc. 
!c ~u i~ n's1·1 riche. Mrlar•-t·il ~ tous ceu~ qui vru-
1 eutçndre. Je ne cherche que le bien de mon paya, 

et je suis M~oOlé de ~oir commrnt les hommes, au gou­
vernemenl , rontluisent les alfaorcs de mon pays. 

A qi:oi il ajoute modestemen t : 
- J., ne wu\ pa' éire min1<trr. ah ! ~a. non ; mais on 

pourrait bico, de temps en temp,, dtmander mon 11i•. 

Oui, SflUl'fllt. ma rhfre. je lui< l'mdi,.·rM., ville; 
Et ronlle •lie, s.11•-lu quel r;t mon meilleur a<ile? 
l e P..in(t Uopo/d, Groenendael, :'\.-D. de Bonne-Odeur. 

A l'instar 

De Il. Sire•• mann, nou~ arons tttu la dép~che -.1i­
unte: 

folfrt dr iirttrr à « Pourqvo1 PO$ ? •. 6an& i ntn-~t, 
pour un tr rlllr Je dru.r am, ci11q11antt millioM dt ,,.,,,.t •• 
pqpier, rrmbo111 sab/1.: à ltchianci . par 150 {rancs mon. 
Mie beJ.qe. l'11/[rr. qu.r ie voiis fais ne doit pll$ vous t ton­
ncr. Primo : Mil annonce est la ctMB!qurnce d'un ç1,•u ; 
urundo, /'r•prit tir Locarno mr /a•I un deroir dr t1n111i­
gnu, '[Nlr un prit dt 1ouru alfrmandr. que dl1orm~i1 
la Brlai1ur rt /'.H/rmagne do.,.rnt communier Jaiu une 
pensl• humanotaort, à la paiz unfrn-u//r. 

(1.} STRE'.:Ell.H,\' • 

Comm~ nou~ n'al'ons pas cinqunn tr francs à 1 ~rJnt, 
nous avons tl· l i·~rapb1é à M. Strc~eninnn Que ~ous U:­
clinions >on offre. 

L.~ P! S:> t -l'L fl·'I ER 
Dùtel ('onlinebta l Le meilleur 

Le triomphe de l'Allemagne 

Cette enlr~e triomphale de 1' .l ll1•magnc l la Société des 
1'.ations. c'1:sl, dit-on, pour it. Slrcwmann, une des plua 
belles 11ctoorc• diplomatique> qu 'a11 pu remporter un 
homme d'Etat. \'01là clone le n,.,, h qui. sans noir : ien 
réparé. •an> 0\01r >érieuStment 1Usarmé, foit sa rentrre 
dan, la rummonJutt' deo p<u Ir•, la to'le haute, •ni •• a 
apn:;:; a\·oir t·nriiuru la plus sf'H:rt.• cond~mnalion "'''i it 
jamais ilt•1 111rt1g1e à un peuple. l,a rc\'i•ion du traité de 
\'croa1lles esl en marrhc. 

- [';'rmplo1·on• lfonc pas rle ~rnnrl• mnl• inutiles. nc>ua 
r~ponrl un diplomate qui a sui,·i de Jtr~S tout ce nui •e~t 
passe à f.o•nhe dcpu1< qurlqucs anni'c•. I.e traité il' \'cr­
s~ulle~ "'era rr\ •"'ê en fait : il en a touiours fié ain~i 1'ts 
traitfs: 1). nr ~Ml pa< Nernd~. f:n t!rnit. il ne Ir •oa 
jamais. L'.llkma~ne remporte une victoire diplomotiqur ! 
C'est 1•0~<1hlr. E1I, n'a pas "'Pi~ ••s lorlaits de Ill! ~ ; 
c'eH enlcndu. Cria c•t contraire à ln inslice; d'accord. 
liais pour la ~nli•fodion tir r~nli•rr rrftr iuste srnt .. nce 
prononr~c à \',.r,.1illrs. alln-w>11~ ri•quH de mettre à 0011-
,.rau 1 Europe A fou el il •an~ .. u. tl•n• tous les cas • .a11~ê 
persister .:.. malal'e dont tout le monde •oulîre ei Qui fai t 
menrilltu.rm"nt Ir• allairrs t!e< rholulionnairi>• 1 1 o:n­
me voue n'ohh~rrrr/j.1mai< lrs ,\llrmnulf• Il recflnnaifr~ 
leur culpahilit~. nr l'ftllt·il pa• miru~ laisser celte •icille 
hi<lo1re en rrroi; 1 

C:ctte. ~J~"'"' •il nn pou immorJI~. un peu terre à terre, 
mais 11 1· .... 1.ce pa!' ,1~ la sa~· s'e ? 

Ce111 quor111te-quatre. boul•·1ard Adolpb~llas 1 
- \ous ,. 5Qmmr•. 
- n~ardc re beau la\'abo tn cny~; cb ! bi•n. 1'.oadet 

me l'Jd1ète 
- (Jucll,, rhani;arde ! liai$ il r·•I •i grand 1 
- Oui. il e~I à dcu~ places. Vli<~cn s'y connatl; chto 

CWl aa cuvette : plu' de retard ni de dispute.. 
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· F élicitationa 

'ioua uous a11f'rÎs a~ee plaisir I• prom~llOll de Il . Er­
nest ll•lot, le lmanc1er bien connu, au ~ade d'offici ·r 
de 11 Ugion d'honneur. Toutes nos !~licitations. 

Morceau d'éloquence 

U pa:-all q~ li. Brt•ud nent de rtmportu a liuhe le 
pltU bo..au succt3 Je ~a cam~re d'onleur. L'-•t œ que 
disent lous u1u qw l'ont entt:idu . .\ le lire, le ducours 
D • nen de part.u:u!Jerement r.::narquable. li. Briand dit 
an.: netteté. et non .an:. unv certame éle~auon de >l<lc. 
<t qu'il avait a dire. /\1 trop, ni trop peu. Ce lul bien .. 
~lai.s tl pa111!1 que C.? q_ui lut \ra1ment tout à tait bien. <e 
lurent la diction, la \011, u g«lt, l'action. ~ \'Îeux 1<.ep· 
llqt.~ zembla:t vraiment po>-~d~ ~·r n:•pr1t. La loi font­
tnau. Il tla1t l'apôtre do>J temps nou,·e~u•, le messie qui 
annonce la bonne nou..-J~e . .\u•s1 l'u~mblèP lut-elle 
prise d'une !orle d'entho·masme mpt1que. !J. Chamber· 
Iain, d1t~a. versa u11 pleur, •J l'orateu: lut acdam~. 
comme jad s • ~int-Ellt11D" quand il prt..-bai• la ~<t 
siotrale . 

Clinique Rtlpil.41 \"..t~rinaire do ~ord 
l>r c;. Deow. M, ruo \'ort~. Tél.~ 52!!.!7 

Bo1plt.afüe et preod eu ~osioo lea petit4 aDimaux 

Corona 

llghe t1 rafide, additJcnne •t tmri.me; pm: 1nterh-
1;mt t•. rue d'A>.a 1. 

Econo:niea ..• en France 

~'>lre muusûre de r.:dressuuent national a ensoi:;nc 
aul i;"uhrnem,ols qu1 .;ont d.in, le même o>mbarra> ~ue 
lw, comment on .:oo~erUl rle.s bon. du Tn!..<or sa 15 [. ~ 
tritr le patient. Le gou\trn•mcnl frau~a1s e,;t en tra10 
de montrer comuicot oo fa11 de.s konom:es. Par escmvle, 
ce n'est pa! sans fat•e cner qu lque peu, et rien re dl-­
montre mieux que c~ cr1a1Uen~. q•:c seul un ;:ouve me­
mcnt dit d'umon oal.onal'! pou,Jit accom"•;. rec •éfor­
~. car tilt! lèsent tant d'intêrlt! part:culie~ de 
• doits 1cqu1• », comme on d•t, que jamais un ~eul :iart1 
n'elll O'é s'alleler à la br.sogne. 

C'e~t qu'il n'y va pu de mam motte, le c~Linei l'oin­
car6 ! Il laille, tl supprime à tour de ~rns. En un jour, 
IUll !OTJS•prtfectur~. iO •~relllriats ~foerau~ de préfec-
1~. :!.iOO oll:c:e.n;, liS ca•crnH, l~s Mu, prclect.ircs 
martt.mes de l-orie11t el de Rodalort et l'at9nal ,•,. ·eur 
t!em;ère ,}Jlt. Et dts tribunal't. et d. s pri~ons ! S<ini:e-L 
.; la consternah~n et a 11 colère de ~ le.; bi~tros au1 
Tl\a1cc1 de cts lnbuo~ut. de ces bureau:<. de ces •. •t­
r.aui. tl a.a!u•1 l'hérohme d'un i:oll\emtmenl :r.i la 1 
rntne de ne ras !:"'!mbltr devant l'électeur. 

e&t la'! ~~ fait. et l'on ~ut lwjours à loisir e 
qaelqu•s U> patliculiu1. a 

11 'cmptcb.?, d1t~n ~•na un ctrlain public qu. 
parait un peu hàtif ! ' 

Pas t~nl que _ça. Cts rdonne1 et CA!S suoprts'i~ 
en grande parlle eell~, 'lue préconisait, il ,. 1 dei 
le rarport Varin, qu'alort on lai~•a tomber- dé~11 
m•nl dans les oublictV..S. Pour !J. Lou is !.!orin c' 
bell• renn<:hP. Da son m1ni~tère do pen•~n: il 
d'ai:leu~ à ee qu"on applique •ts ·d~s. · • 

8E:'\Ul11~ COt.:PlllE 
Sc~ po•tra•u - S•1 a1•=d11tt1"1n\/t 

32. a•. Louis~. Bru~•llu (rorle Lo!11se). - T~. t 

Automobiles Buick 

. k mot~ur t9!:7 t;t co;,1tru1t avec un ,iJ~brequÏll 
libre par contre-poids et un arparril E~•ci•I a n 
leur. Avant de fin: votre choix, uammf': la 
Buid 1(127. . 

Po"1·E Cou;n 2, é<Jvletard de D1.rm1ule, Bnu 

Une histoire de chasse 

On <n voudrait a Pourqum /'01 " s1, à la su1ll' dt1 
ne~s d"ou•:erture fl la p<'rdrtx et au lihre, il n'a»it 
que h1>to1r& de chas>e a 'orllr de son carni,•r. 

En •·oic1 une qui dale de Ir ois 1011rs : elle n'a p 
le temps de ~ fwander. 

Ui1que anntt, l'ou•enure. dan' ce doma~ d1 
walfon, ~e fait en gund apparat: cha.-•uro tr ts 
\Of<l. mobui!alton de gardts, lOt:s m1lita1rtl!lent 
lll.lrche~ cynt;eti~ues regkcs comme au.1 gran 
nœuH~. du tcmp.- ou •I l ll<tll encore de• er•nd 
nœu• ra• - el, le soir, dfner au château, pré.!1'16 
chàlclamc. CMr.· uqui,,.. \in• ndmirabl•s, Le Bou 
emrht la large pan•e de.- Hrre• en cri51al el un t 
attentif veûle à ce qu'ils ne i~ient jamais v1dti. C 
fan que, malsrè le lralala •fc l~ r•romonie 1liMIOL"t, 
que.s convnes. Jc-c1, de-là, s·~~avent ... 

Lu chac-5eGr, nou•cllemenl ac~ .eilli dans cdlt 
oùme •»e:nb!ee, s'eza•a un peu trop. au din'1 de 
anntt . .\lors que l'crdre d~ Io ~t, t>l protoco!J 
ri61~, il se leva ")IJdam au de-~rt et, !.1isis~11 
Yerre da Bour;;ogne de la ma•n d o.t •. dis 
main gauche saluait la t!am~ Ju chlt u. il prono 
parol•s à jamai; mt'morahl,.: 

- La reconnai,.onc. de l'ruomac roi, :If.dame,"' 
a~nt,rntnls le• plus nobl~ qui >l)Îtnl : je lh~ mon 
de Corlon rous:e li la ~anté ~. •·o1re cnrdon bleu ! 

La \1~ourtu5' traclion rl•.s n111ns ile ><oe~ •oisin• 
rani de- son habit noir le ra!Si:· nt dr focce ~ur SOD 
•I le •fünce r?:na quelques ""tan•,'. ~a anll I' 
froid •• 

Et \"O:'â •10 ch~~ur qui, rlus ja:nai!, no rt!en 
1-wture â I ... 

On se demande partoi, si, dans .on ardeur rél1rma· 
Ince, ce i:o•Jwrnemenl ne >a pas un peu vite en be3011ae. Autre 
Comme dans un diner d'ami5 on l~i~1I, us jours-ci. rrllc 
objection ~ li. Barthou. il répondit: • La seule manière !:<lie-ci s~ pa'se plu< s1rnpl•1r»nf, 
de réur!1r dens une entrepr"e de ult.- nature. c'est :! al· ment de •hds;.;u. ~. >Ur le ra1lw,.v, 
l•r \Île ft brulaleme.nt. JI ne laul ph donn»r I• lemo• CùJcun •·an~ 1 • qualUb dt ion ch:tn. Îfl Stt: 
aux intlrt'!.!~ de se retourner, S3ns quoi l'on est perdu. un arr~! impeccable; t•I 'aint·Gttmain rapporte.cc 
r.e que nous a•o:is pu faire aujourd'hui. nous n"a•inons une coupure de G!acttfo ; tel Braque md:QUt • JOO 
r•rtaincmrnt prJ I• raire d•main. S'il auit fallu _ é :::r. tre 1ur quelle t'P«e Je t b:c.r tl e•t ra acuoe 
•li<r .. !•r, nous ei:rions eu chacu" dt i «nls •eputes ions - "on chi•n. d11 un cl! s• 1r 1 .i:c<ll>. a un ~u 
no: e anhrhambrt, le; m~lll<'! d'aille!J~ qui, tn ~aoœ, ordinaire. f!gureMoas qu'il v a quatre 1oun. ) t 1 
rèclaoiCDt le rlu~ imp!ri'~""°•lll dr, #cMt'miu. Cd 'lui 1 tenl! rn bis$<! oar un 11arde a la lmtre d'un bots. 11 



au plus prolond du boi~. je m:rrrh., J'('!ldant lrois 
d'heure el, !tu!ement alors, mon gante le liche; 

cbi•n n'a pa5 hêsil~ une s~conde; 11 a nri~ m~ piste 
1 minuits 1prh, tout couranl, il m·u,it rejoint. 
k• que 1·ous prnset de ça 1 
e voix répondit : 
J• ptnse qu-. 1·ou1 avu rudemen t ~oin do prendre 
' ' ID · •· • 

LM moolree et pendule8 c JUST • 
donnent l'heure c Jt;Sî • 

En ~•ni• chu. lei l>o111 hor/ogcr1 

lt-ei ne date pas d'hier·; on la rappda1l, vendredi 
er, à Io chos'o d~ X , tandis que leii Ntmroàa cas­
l la croùk, assis ou revers d'un talus, par un ad-

e sol»il d•m-. d~J~ automnal. . 
di,li n~u~ Georg•s li. .. ~ho;~eur Emerite et bou.l<!-
10 io~galablr, >'enll!nd interpeller par un roi~m. 

lequel 11 11cnt de hallri- une p1éce d• Mlltt'al e!. 
A quoi reco1111Jil-<>n l'lge des J1hrrt ? 
IL. ,,.,· t.ronrhr pn• : 
Aui dents, comme les cbcl'au1. 
Xon ! '/ 
Si 1 ! Tu as tu~ un lièvre !oui à l'hcu1 e; tu !-. re­
llrais, cc soir, quanù chacun reprendra son gibier? 
Je le reronna1lra1s entre ~ingt : un grand rouJ, avec 
rtill•s de bau.1'!, 
Eh bien ! je l'c\pliquerai. 
soir. un garJ~chassc, complk~. ~·am~ne aveç le 
dîJblo 11~ li~ne. 

f.'ul hitn celui-là ? 
C"•t 1'1i. 
!h bien ! 011v1t-l11i la bouche ... IL. comme ça ... 
·cr qu3 hl \Oi! dedans ? 

[).•s """"· Et une lon~ur 1 
Et un~ l1rng1w. 
lhe la lnuuur. 
cha~ur ol.iéil tl rr.tÎl'e, èb•rlué, un papier plié en 

15 ~ papirr. • 
Ir~ dlplie tl lit: Je .rui• lfrrh~t-lr Rour. 11t le 
1!1~, l4t1"m"1t ntto•s1n~ lt 4 vptrr11bre 1f!7.! por 
nom cl l'nd·••se rlr ra,sa~sin). 

Tu , ,,,. ! ! rlil 1;. li .. 
itr~ n'rn'1 la 1•.JS 

·,, aprrs I ~ 11111•1· 1r~d1L1on11el, il oOnl, de bonne 
du rhampo~uc .. 

preuione des dépen!es 

r! qu.' lt$ rutc de ·h•"-'• '"nt ~i r h~rr•, rour­
n rrnp1o•ei d ut pour a~al'rr une pire• rl• eihirr ? 
• une lig1a, •me ll1ar.c ou une Flc1', le hh re ou 
dreiu tn111hént lounro1 ~<. 
tirlourhrs ~onl pui•sanlr., mai• •an• d1nge~, car 

•ub1"rnt le conlr~le du B~nc d't:p,.,.111·N. 

que la mode passerait ? 

! lt ,;rand monde inkn1alionJI, la Sueim d ,; :i-.­
lut très • le rnt>de ces demièr?~ anntts. Ap~s I• 
de Dtauville, il itait lout à lait W~ant. pour une 
d~ ll'!l!ldr, d'all•r pa•~ au moins une s.>n\~111~ • 

-· <:ela t"Ous ~onnait un J><tit brn•I d'intrll•rlu~lilé 
~lro!11b int('Tllallonale qui èlait très bien porlé. 

Au~i la salle de la RtrormaliM el 1.-s t»Uloirs de !ous 
les locaux de la S. D. X. étaient-ils eocombr~ ~e ioli~ 
lemmes, quelquelois un peu mOr~. mnis d'aul~nt plu$ 
con~rument ornècs de collier~ Je perlu. 

C est alors qu'on s'aperçut chci l~s gl'andcs dam~ ré­
puhlicoine~ que ce~ palabres intcmotional~s étaient •rai­
ment aussi cn11u1cuses qu'un congrils juridique. Le lait 
est que, malgré la session 11 hi~lori'IUC •. les belles E~e­
rie de Io S. D. N. sont ab.entes ou ne lool que pas.'r. 

Il c•t vrai qu~. drpuis la girllc du romt~ &thlen, on 
se monb'e b.::auroup plus dillicile pour l'octroi des cartes. 
La 5emaine derni~rt, une tharmanle lemme bitn connue 
dans la !ociélé parisienne cl ;ntrrnalionat.,, tn lit l'u­
périence à ses dépens. l!algré toutes ses prières, elle 
n 'a"ait pu se procurer à temp~ la cari• nr~onnelle qui 
donne accès dans les tribunes. Elle en était Msolée. Aussi 
s'en fuHlle raconler sa peine à un jenM diplomate u1d­
amêricain, qui. ine<ipable de r~si1.itr à tanl de charme. 
lui remit sa carte ~ lui. Voilà donc la comlrsse de ... qui 
,.a pr•·ndrc l'lore sur k's siè~t; r1 <tn~• A la Mlégalion. 
.llall1eure11•rmc111, die était Haiment Iron birn mise et 
trop èit~Jnle pour pa<<er in~pcrçue. f:n un in•tant. elld 
lut le pomt de mir ... de tou• 1,.. rttard~. tl un 1 v~&ier 
S'! r• ,,,.."'·' pour 1~ rc.:ondu1re •u sccrttarial. ~ù on 
pr<>•Ma t•ns pilir ~ son expuJ,icin «1le~nellt, tandis q·1·• 
le jrune •ern'tairc ètait îerlcmrnt tanré pour aroir prll! 
s.J carftt ru111raircment au rê"lf'nJ""' . 

Sir ~;rie llrummond a p<'• du. dnns r•llr 8\'Clllure, ~~ 
réputation do l(nlnnlerie, mai< il a 1·t~ fort appN>uv6 par 
Ir larourhe li. N11nsrn. 11ardien ' ·an lina1·e du !èriein 
de la Meer", el de la \Crlu. 

c T~s abnnnemtaf9 aux Jonrna11r et pub1Je1tloa1 
• bellr;r•. trancaf~ d andaltt @ont rl'(n' à l'AG'E:SCB 

> Drr.nEY'ljt, l8, rue do Ptr•il, Rruxellea. • 

Lea dtux favoris de tout étudiant 

JIF 
W\TLrul\'\ 

ln porte-min-. et le porte-plume dt' rrp111Jlinn mondiale 
et de fonctionnement parlai!. 

En ICOIP: rrn-lfou<e, >1. b~UIPl'~rd \n•paU.. 
1;~1 nr:: COll\SE ET Gll\ \Il norr.. 

Optimisme 

0 •cllu dr l'rlMjutnce ! On dit - cl ~voo '!Utique rai­
son - bc,1ucoup dr mal des oraleu1 ~. li• nous ont St sou­
\ent dcçu duo~ l'uc!lon ! ~·cmpQcho 11uc 1'01 t Je parler 
demeure le l""'"'i"r des art• p1>ht1qucs. Il a suffi d'un 
l.•;iu d1'•our' ,1,. \1. llriand pour que s'èh''c tout à COU!• 
on Hnt d'ophm1•me qui a LalJjc 1011s les mia~mt$ qui 
tra!na1cn1 tian< l'.1t111o•ph~rc. 11 ne 1 •• 1 rlu• parler à Gt­
oèce des •nlrri;ucs a!Jrmandr, r~ntre la Pologne; on oc 
""l 1 JS y croire, m d('; ail• mit·, nu trait~ d• \'ersaill~: 
lrni le lt ~•lé •le \'rr-.ulle<. \ou5 rnlt~ns tian• une he 
nouvellr : collabnralinn an;:lo-11 an.-o-all~manlf,., ' ' .• , od­
liallon des peuplr" C'ut pour la pair q1u mon m.nr/tau 
trnta./lr, corn111c on dit dan! Io chan""n dr Roubouroçhe. 

Fa.,ons •Ommc t~ut k monde : ldis<on~nous aller à 
l'opllm1>me. On pc11t se liHer, comme il arriva li Ana­
tole Franc•. A de b.J'.es colll'iMralions ~"Ur la vertu ci1~­
faalrice ~e la guerre; en ~-alirin an l ~ur lrs hauleuno, on 
peul \'abblement prltondre Qu• la guerre l"'l une conrli­
ti«n •le la ' ie d~ ~npl•s comme la luu,. ~I une rondi­
!Îo11 de li ,-ie dts môi•idu!. ll•i• ~" sonr là de• c.,nsid"-
1 alÎ\.: s ur, mai ludle>. En ce m"n "Dl, n~tre 1·N!ux mon~ 
enco10 tout malade do la secousse qu'il virnt de ~uhi.. • 
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un impu1eux bf~io de pai1. Il luÎ faut bien cinquanle 
' rour fe nfa1re. Ibn, Ct! cond11tons. mal,,ré.' r...-., 

1. i c.a~s de ruerre c; sut.s ' ol apr~> cel~ paix m~I 
r lfP - tl Dieu ,ait • 11 ' en a - fe ~nt probnhlemeul 
le~ nplimi<te-; qui onl ral•on. l.t'\\ pcupl" se rêconr.ilil!'­
reol pnr ~ 1pe le pl:oi•1r de •c h:ur cl de se porter dr~ 
coups c1t \raim•nl lr01p cOùlcU\. 

t\ITE m ~\l\E, IM~ration d ~ nation! où le Droit 
rem lace le coup <le f-Orre, ce n'c!t ~li! la .uppre;sion d~ 
p !~ c'<n ~•I l'enn l:h~ mmt. i; <>t ça qu'a d1t Dcs­
trovpcr~s Ramcc: t Ltd 5G-S~. Cha 'IS :e d"Ixelles; '.? 1 à :;o. 
P ge tla lion!. 

Géraniums et • outea piantea pour jardina 

f·ri~ll r.s, balcons et apparlementt. Ili mandez liste ,..~a. 
1u1te nu \'tnez l"nir Eul:~O,. l•r;ips. 111e de !'Etoile, à Uccle. 
Ttl 406 ;;!,!, 4it.41 ;;t !Gi,:11; trarot 50 et SS. 

Eupen et Malmédy 

Il rrs lb:, nns aucun doute, d 5 affirmati~ns t'I de; 
n " L ns laites Il propos d F.~ :i et de MalmM!·· qu~ 13 
r •rocc ion Il I' Allema;:mc de la Bebque r~d· 'Il e lié 
cnm .. •JO:O e sericusemN•I. li semble m~me bi•·n qu~ M. la!· 
l'ar 6'e>t la"'t\ emballer par gon pJ0o1n•nte Pt que la d19· 
eu .on Ju prohléme a Né 1<n\01or à d.·s calendes ullra­
gr, Qllt'~. Ce q 'il ~ ~ de plu• alflig•a!'l dans cette b1~· 
1 •rc, cc 1 que pH;onne ne paroli o,·o•r s~n~é à ce ITUe 
dt odrdient. o'ib Uairr.t rcndll! à l'Allema!!lle 2\l!C 
1 ""S lerrlloire5. les [uJ>tao:, tl lt< i!almëdien• Il •1 ac· 
Ct('!èrent OftC ~otho~1<;a<mt le mime h-;k!. f.n M•!.\ 
qui ~roi ni bien tr:ut~< ! Ce serail une )Oile ~1loptt1e 
- 11 a·, d P3' d'autre me l - que de les abandonntr il 
l'rn 111 ne. lb ~ OUÏ, DOU• Ea\(>O< loien ... 00 •pëcifie­
rarl rlnns le trait~ de rétrl}l"e«:on qu'ils ~ peuwnt être 
î""lr<nin• ni punis •l l'\ll•mnl(n• rromettrail. :'\nus sa-
1cns t1u1 c .. 1~. cl nous <arnm ou.-i ce qu<' cela V3urlrail. 

'°" Elabli·<~mtnts de M:.-u•tation « S.\~1\E\l\S "· •n 
llc'gique. "°nt fréquenlès rar tout !Jn connaisseur en 

~ Porto. 

Deux cents chiens toutes rac.es 

de c.ir.! . P' lice, de 1h~<se. elc .• arec ~arantie~. 
au ~~:LHT·IŒ\\EL. à l\~rch•m-llru,P.tles. Hleph. 6M7 1 

,\ la Sur ·11rsale, ~ia. rue \ruv~. Bruxelles, tél. 100. iO 
\'ente de chi• ns de Lure miniaturu. 

Mystification 

li. L.em1cc-Terie'1X n'61 pas mo11. Il ,·ient de donner 
a~• 10~-naux bruulloi: une pr<U\C l'Clal.1nle •h" n \113· 
htt!.$~ sou• rnant des pboto;ruphic1 truquées dont s'amu~ 
1a•I~ Tout-Pan•, 11 a em•"C l plusieurs de .ios q 1oh­
d1~n• une photo rnr laqtrdlc oo 10)311 l11!Urer, a c~t· Je 
\I. llo\ moud Poincaré, notre oatinnnl llenri !.'l JO cle 
Wiart bardi· de ~t'corations •l rl'•lingnlé comme "" <li-
1•lom;1e rlu SN'.ond. ~mi'ire : d~vanl Poincaré sourian~ 
en co,tume de janhnrcr amateur. Carton de W1ar1 pm· 
trioa1t ..• La l~grode eipl111ua1l que le ministre d'llal 
1 lt;e. se rtndanl à Gcnhe ta Ford. s'était 1-.,.1~ ~'" 
d1rut!ps de bataille de \ er :11, puis a•'ilÎt .te ~.u. dins 
la ~tru<e, par li. et .11= e l'o ~n leur .,,....~,..••• dt 

f:nrr.l' ~"'" w rvrJ Hait ri~quée. tl aurait pu donner r.;.eil.., 

.\"empécbe que le 5->ir put-lia pbo~o et lkmde 
m1~re pai;e. 

!'1. on le bl•~e de ,'Hre lfü-~ prtndre à l'inHn 
Lem•cc-Turieu, notre .-xctlknl conir~re f'(lurr~ 
répondre, avec le eourire, qu•·. oj11and on re<;oit ~u 
communications inéd• l•'1 et do documrnfa!ion5 'en 
ndk• que lui en en\'oirnt Pc5 corrrspondants ' 
on rsl dans l'impoi~iLilit• malhidle de leg ~n 
la minute impêrieu5e du lir,~e .•• 

T! VER:\ 'C ROULE 
Trailenr T~lépb.: _, 

Plat. sur commande 
Foie rrras Fe,tl de Struoonn: 

Tb.ë - Ca' iar - · Terri~ de Bruxell:s 
\'ins - Porto - Champagne 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez le5 fard, et poudres de LASEGrE, 

Encore le pain gri1 

Il ~31 probable qu"au moment où ce; lii:ite-! p 
I< pain gns aura vecu. Un ~a11 quïl s0eta11 heu 
tout à une \Îve résislance parmi k:s mineur.- du 
Il y 3\ait, nous l'a,on~ Jrt dfjll, une part de 
d'auto-suggestion dan~ leur h<l'li litè. Ils man~c~ i 
arec leurs yeux qu"a1ec autre chose. méme da-n5 1 

br~ de la mine. Yais il faut rtconoallre que l 
~wn ~·exprimait parfois dans un langage >a,ou 
tor.!Sqoe, \magé à souhait. 

- lli. di..<ait un minrur de La Bou,·erie à un 
roo~rathe eo parlant du pain ~ri5, dje o"•at• 
g.•r. li _y a pou croire qu' âfaralr eu"" 'Jqueillt 
pasu •n. boudl)t'On au coup. (On dtl"Jit que fn 
t!(hcllc et qu"il oe pa'" qu'un èchrlon à la lois. 

Les sen1ccs de PRISES cl RE\llSES A DO\JICI 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieo1 organi-. • et les moms coiltcut. 
Téléphonez-lui au 6l9.80 (10 li~e;) p<>ur t 

ros e~pëdilloos 

l'hiver approche 

La carrosserie de \Oire voilure va subir 
épreuves. Faites-la ~1n1onm·r de suilr, alin qu' 
soulTre pas trop. 

~IDIU>n de .;)1m011i:11tit>n, 1?i, rve Jie l'Arb< 
Bnud/u. - Tel. 511.iS 

Branquart et le Prince 

t\olre ami Branquc~l. rt •\lnl te prince Cha 
sa qualité de ma1rur dt• Braine-le-Comte. à 1 
d"une lulte au jeu de balle, a lait tout ce qu'il 1 
re>ter t.oujours protoruloil'\', mais, par momrnl•, 
vant plus y tenir, 11 s'abandonna A son tempêram 
de rondeur et de bonhomie. 

En présence du prinr•. li l'i~5ue de la ch•u4 
~P<'rlne, il prononça à l'hôtel de •ill~ un di!cO!I 
!thciter \aÎnq11eur-. tt 1aincu•. priant ~n ~ 
au::u!le inrité de r•mellrc aux pr~mier; Ifs 11 
lrophm. Il ne r»•tait plu~ s11r 1> t.1ble qu".une 
de champagne non débouch~. c Enfin, dit B 



POURQUOI PAS? i069 

me no•:s somm•s tle bons Parrons. nous avons pen<.! 
vaincus, à 11 partie rl~ &l1gnic•. l'n~ àme ~énéreu•e 

1 L"OUV~~ pour oflrir cetlt bouteille de cham1'a"lle aux 
'1 joueurs d~ S<nroie5. '\ou• t•péron• tJut M. i.. i11i:e 
pa'.J< dt ~01i;ni~. prt~i.Vnt ëe la so,it!fé vo1idra bien 
r remettre ffltr houlcil e, tl qu'il ne la b<>ir.t pas b 
tout <i>il. rl ici-la " 
~ prince l1t .. 1la un m!lanl 3\8nt rlt> remeltr.- la hou· 
le au jeune ri •\ mp~'h•quP magislinl sontlgitn .. , 

us ne vous la faisons paa à l'oseille 

s 'oulnns tnut •m1•kme11t foire votre affaire a\"« un 
tctnrr. Pfokr Rru~. 

uterie postale 

n de nos ami~ br idlou, qua ùla1t trouvé à Pari~. 
de n;,J>OSlllnO des .\ri' dtcoratils 8\311 COO>CI"'.! 

lquu-uns des 11mlorts lnnça15 qui lurent em1s ~ l'ot· 
100 rlc celle oposition. 
'itant nndu. il v 11 qn~lqu~ mois. en France. Il al· 
chit. awc les dit• t1mhrrs. la correspondanre qu'il 
oyait en Relgique: Ir' 1lr.s11113taires s• 'ireot 1écla1:w~. 
la poste. I" d1ouLf,. du port de chnq11• ll'llr•. "it 
• 50 (le pwl 11'u11e lcllrc r>pédi,;c rie Fcance en Bcl­

lle i'toit. Il rNlr 11poquc, de 1 fr. 2à' 
o!re ami la lrourn rctidr. :'\nu~ au>si. li a•ait tou­
r suppol~ 'tu.un timhrn c·onsène sa \.·alf'ur 1J'arfran­
nemc·nt. Il p·1ra1t 'Jll'il n'en e•I rren. 
'.tst une simple malhv11nêlrlé d~ la part de l'Eloi, 
· ..:1 • perçu : 1• 1 fr. 25 t u timbrrs fapo;ihon d•s 
D. , P•!"é! a11' tt"rch•'I• rie srs bur•aux de posl~•; 
Ir. 50 pa)·és par le dcHinalaare au facteur; en lout, 

r. ;3, pour le tron!port et la d~ll\rance d'une lettre! 
1ison1 une ~•uMnnc d'adjectifs t\damatifc el d1!0n• 
p!el!l('r:t : \\ is à rru~ de n~s ler tWl"!I qui dJra1c11t 
~n·e Ul'I timbres ... périmes SJ~s arnir ja.nais ur11 ! 

LE SIGNE DE QUALITÉ 

tre auto peinte à. la Nitro-Cellulose 

par la r. • • •5etir 
LBl.lll U' I EI Liil:\. tll'E RtCKERS, '8-f>f 

m ndra m la buut, nt te i;oudr611, u"l1 d"un enlr.t1•n 
<t d'un hrillant ri,. lolr . 

1ubvenlion1 thèâtralea 

!· Cl~ment \nul cl n'Mm~ pa~ r,ur le~ pouvoirs public! 
u~.il du ~ub1idP1 a•t~ th~Arrr•. El il écrit daM lt 

1 du 7 1eplelllhrt : 

tu t. rem&.rquot que !e 1;ouvf!M.1ntot b~lge, ae cairu.s.ant. 
tr1plo t!run, a tuppr mf. coutt1 IH ii.u.L\-èllt10na lb '&tn.lf!I, 
liquoo d lit:lrairto. Lo t.hl&tre de la )tonnai& oe ·~11 
Il!! oon' i:n tri nom ob~t à «11&>ns d•v<1:rs qoond il 

• du rtliw-tmfnL du fran • 

•trait d1!1it le de rho1 r un plus maa\ u< •x mplc, 
commettre UDO rrre•Jr plu complete. l'rêc1sémcn1. 

d~ns un fi,To Ires curieux qui a paru celle ~maine, k 
Thldt" if• w Jlonruw {1$5'>-192f.J, l'auteur, Al. Arthur 
ri• Gera. detaill• - el e'e•t, croyoni.-llOuJ, la première 
lot• - les •ubventions accordé" au c Grand Tbtâlre • · 
Voici le< troi• 1•o•t~ es!eDt••ls : 

f,a \'ille oie Rruxetl•s ......................... fr. 
f,'F,tat ........................................ . 
ta l.iqc CÏ\'ilc ......................... . 
Et il n'a jamaio éfé question. quoi qu'en pPn~e 

"" 111 \'autel, de supprimer us suhvenllons·là ! 

M. E. Goddefroy, détective 

$50,000 
150,000 
10.1.000 
\!. Clé-

Burrau.r: U, rue Vantfen Bogotrd(, 8nutllu·Jlariti,"JU 
TCléphooe 603.iS 

Musique céleste 

Il •'acit du chant des dc.rh~s. 
L'aulre dimanche, a :Ïl\·ell~. Io, CJrillon rtSfaur~ !1Jt 

inau~unl par le maitre Id llen,·n. [.;, ltndem iin, a<•n 
c911frhc et ami. Fernand Redouti. carillonneur de Mons, 
prrn.1il le clavier et r•pandait ~ <on tour 'ur la inli~ c•IC 
l,.s sot11lrif~~ harmonieuses dr l 1Jlrilln. 

fes ron .. Prl• aérirns se donr!'ront r•guli~ra•Jl:lll; 
~ui1110 Gertrude doit s'estimer aus•i honnréo que •a11.te 
Cécil•. Quant a11, Xivellois, ils •011t hcureu~. car, à pr• 
•cnl, tout,•s leur. léles ~ont Wc• carillonnëe!. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Sablon) Taurne-rwauront d, prtmitr tholz. 
I.e rendtM·ous de, !:;ourmds et de, prix trea abordablu. 

Les bravea gens 

<:e trust fa11 tounr un petit Iris.on d'émotion et de 
syinpa1h1,., Il ''' tout simple. 11 c>t tMchunt. Un grand 
•'(ri1a1n, JOUrnJli;te d'ailleurs, perdait la vue; il a'en· 
fonçait de plu• en plus dan> le 'li'"~·· . h1ouillard; c~ 
pcnd,1nt, il prrnslait à exercer •• pro[eisiou. L'homme, 
comme on 1rail. e.t un animal qui t.'udapte avec une fa. 
cihl~ •!range au• conditions noltHllt• 1IP l'e•t51enox-. L~ 
granrl écrivain pou,ait écrire ses chroniques; mais il 
11e \O~ .111 plus ce qu'il écr1va1t. Il a\J1t aMuis les geste~ 
mrçanrqucs. une espeee de tact de la main et du pori.-­
plume qui 1111 prrmcttail. <ans ""ir. de r.,u,·rir •tl!IJliè­
r.•mcnt se~ !tuilkls de sa belle écriture de toujourt'. C.• 
JOUr·là. ri écrÏ\'11 donc •a chronique. ~ais. h~las ! il n'v 
al J1t pa< d'rnrre dans son porte-rlumt-rhenair. Il éc:n­
,.it. 11 écrh'it. tt rien n'e1a1t sur le ririH. On porta à 
l'o!elicr res leuillt' bland>!s •t le' t"pos (1irrnt ttonnês; 
ils lurent num émus. parce qu'rla · ~voient compr11 h 
me~a\'fnturc. Leur dPlica!es~e s'interdit d'en\'O)'er le chi f 
d atcht1 dire au !l'aitre qu'il n'a, ait ri'n rem1• qu'ur1 
111 ""ire papier. Ils firent mieux. lit rr~nrrlêrMt de prh, 
11, trè~ p111~. re manu!crit si peu menmrrit. tt •nnerru­
renl que la plume sans encre avait lai~s~ des traces légè• 
rcment ~ra\•~s. lis s'y appliquércnl tou!. <:e fui une he­
s•1~n1• J.ini:u,. •t d•licate: mai~ enfin. ils rrron,1i1u~rent. 
ou à peu prb. les phrases et la P'n•ée. l'article du grand 
tcr!'am. Ils 1~ rom~èrent, l'article paru!, et le irranrl 
écmaiu ne $U! jamais ce qui s'était ra•ié. 

'i'tst·re pas que r,. trait e•t tourhnnt. raITermit 1~3 
lien~ qu 1] ~ a er.tr~ IJ r&la~!ion et l'at•li•r t'I l~it tout 
natu•tllrment prus,.r l'exdamation : « Ah ! Ili bra>a 
,cru! ,. 
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Les sous-pré fets en scène 

~ocs :ie s '"' ce q.e la •"! •r ·' on 'e< ~u--préf<ls 
pe1Jt prodmre tl ,'conom·rs au point de 'ue admioistralll. 
maie c'e•I un sale coup pour t'indu,tri-. dramatique fran­
çai~r. C.ageon~ que Pn.nrar~ n'i a pas •on2é. 

Que de coniédit'5 de ;;ilon. de ~ai nclko de para\'ent où 
int•nena t '" ·~m ·11~nt lonr!1onnaare ! ~ rNe était l•JU· 
jou" •imp~thique ri lenla·11 pour I" ieuMs orem1•<' 
amavur< et aus::ii rour h .. prtjff\>~ .. iCtnnel~. \'ous ~ou­
•·enl-il rlu ~.,s.prdet d. l/ ,ftd• oil fon c''1tnuie et au"i 
d~ Sou1-prl/t1 au.r champs, d'\lphon•e Dau<kt? 

.l!.ii< la mode. m~me johe, pa•~. h'' ' '• <O"•-rrt-l•t 
a'a1t \U ~ n rôle scëuique u•urp~ Mjà par l'in-:é:lieur. 
l'h1hppe Derb!ay, maitre de forl?(•. Mait •'•v•nu un peu 
le maitre dr la sdoe, et d.•ma•n, IÏnqénieur - ' Hl· 

dernmrnt r.·mplncé par l'aju•lnur. dont \'irtor ~~ •li••, 
dans l<'S \our,au..t J/<1sirou, rMdait les o,:ours si tou­
chante<. 

Mus le -ihle march•'. la d~m~ralie a~i. r 1in du 
jt'.me i;•nh homme paurre aujourd·hui. dan' le ~-.e·· 
to rt i ~u«"C"tc. : ~ranil-t :tmoureui ai •ctcur• ronl ~' man· 
d •. \!1i! donnon~ tl.ll •oU\tnir tmu au1 50•1•-prHds èe 
t~ "·~ nu· f!;i· "t 1-11 rle .,,1.,.,e bien :?enli13 ! 

Zeebrugge. - Palace Hôtel 

Ou'• ri Inule (';innée. - Conc' "·: C.r<11·11•s De Vtyldrr 
r•rr C.ll \Tllît:YE\"T à n clirnrel·' l'a•·ces de <a rha"e 

r• • (IHl (ha) rt le ~en1ro tl,, 51·< ~arde' parllculiu~. 
P êCH E L.., summum rlu ronfort modern.:. 

Chaulhg' cenlral. 

Rastreins 

ll•ns la Gau:w. Vop~ld Courouhl~ a publié l!re roll­
-elle. 111g~u1eu'<·ment ri alertement écrit~. qui ••l C• la 
meillrure H·inc de rhistori•'i:rartw dr• Kakrbroock cl f!h 

l'lathrnod. ll~n> l'une des demi~•~ lranrh~ de die lu•· 
lo1re (car la Ga:tlte a malheureustrnent Jû la dèl>it<>r pn 
Ir.in hes), f.ourouble écrit : 

c Le prlau \ilrê qui, en ras di' pluie. oous ;.>na•t Il 
refugp pendant les rêcrèallon-. ~ta l rttoU\ërt ~ :me toi· 
ture de Zinc •urmonlte d'un acrol<rP en forml! de c• 01<­
•ant au, cornes relr'~ el Ir~~ ai;.ué·. Or. a r,ul·mu ... , 
u15on d-. marrons •l'Inde. tell• la•Jeille dnena1t une 
11t.le oux plu< habile~ do nos t.:ill <l« nui oelfl•t11•11I 
de llnr.er 1~ marron en haul•'nr. en rh.inddk. romm .. 111>11~ 
1lis1nn<, ile t,.Jle sorte qu'en retombant du riel. 11 roilî:.t 
l'un' ou l'outre •le.- roin1,, .1. re morceau de 1unc. 

• F.nlrttpri:e.•11 in~:·n:'-l't. rHiir111t" 'lllt pcrconne, pa~ 111t'n1e 
le ha•uJ, n'a,a•t jama1~ rlu;s1r. 

1t flohttf,. c",em·~!::tit de: ("tt• \1'Ïnr~ l~ntatj\-..-5 01) '.'On 
c hun bug " nat«.nl trou\.'\ dl)à 1 orra<ion .t. « 111a­
niftsltr, ou \If a:acemrnt "" rbmpion< malli<•;r(U,, 
Et ~o là qu'un lo!oau joor. on I• d fia de ju•hlier ~ •1111"" 
cenl,.. ra1ll•-Ïr.<. 

» Il h~«l.i une <rconde pui•. rama«ant d•m; 111011nns 
rnrMe ""r,.1 ni~< dans (P11r 1 o~u•. il •uppula. rakul.i Io 
t11 ... ' 111r~ tian!. l't·~parf' l'i l tln:;:le 1rl~i) riue. "-PS i-1)i"d J ., 
v ,J..,a rnt rrarrr. car il a<.i1t Mj~ l'wil, la \".Xalio~ •lu 
g~omMr•'. 

.. 'ondain. il rre.nd la rc•e olvmpittue et. cnun •ur 
MUfl, lanr.to le• deu't marro~< qui, arrÏ\l< nu l,c,ut tlt leur 
coune llF~rtn ent obliq1 ·•. •'arrr•cnt tl puis rdoml:>-o 1 
m fil .Il plomb pour -rn;r <'emp~lrr. auxn<!eu• l"rs de 
la chute. •ur fc, roiqu ; du rroi1<011!. 

• \1 rorlr rnoui ! Ce lut 1rn• •meute d'enthou•ia-m .. ~ 
laquelle le pion lui-même ne Mdaigna pas Je parlicirrr. 

Ro!>'rt; lut aedam6, po:t~ tn t:iompbe et l'->0 con1r­
qu un tel ex~lo.t con•acra sa 1eone popula'ttt, la.1 
pa•·.a notre cour pour ,e rcpandrt jusqu' P"ll].' 
• 1:r11ues " des ria!><:; >Uph'ieuro>s. Peut-ll1e, l'i'.f 
\l•urire Donnay - notre alnê dan• ce m~me lvr~ 
Vonve•. dont l'habit rert ne r•rca11 pas encore -n11, 1 
lorr.1e de caporal - se sou,ient-il loujours Ju h.1 .11 
de J'.\mèricain. 11 

Chirhe ! 'fous •n apptlo~ au sou,·enir 1fo ~'a• 
Donnay ! Quïl parle ! 

Automobiles Voisin 

SS. rue des D1·u1·E;lises. Bruxelles 
Sa 18130 qualre ~)lind.e,; 
Sa 10 1!? q~atre r}lindres; 
Sa 11116 ~i1 C\lmdres. 
Trois mer<eilles du san•-soupap~s. 

Bonne humeur française 

\ P'-lll, ~ur "n bou ~-- ·d in mutilé d• la ~· 
trainait sur un tric,clr. De\'llnl loi. un étafane min 
olîrait au public un choi' dt' menu• artid•; ol: Io 
bo111on•. larcts. <a,·on. et .. Et. de chaque r·1~ 'n 
qcl•. on pom~it h•. ''" une toil•: l• plu.• qrand 
!Jq.ri11 du m"1ldr. 0.'rri•'re, r1l n.i- tracé au cirasre 1 
t.0111 de ralicol : .l't pa.r c .. ufontlrr arec les ':u/rrrt 
fa~tllr. 

\'011• •·'ritz.\·ou< di>p1 nsê de sourire et de lairt la 
rité à ce brne bornfl'i' '! 

Ses brut• Hlll U-!?11 G J ES L E 
CIJ\llP\1,\E 

L \ f.R \\DE Il \llQI f. '.··· nt rh, • "' ,,. , , li 
1 .(; l ran Codirbal. :>:.>.~. r li l'/rur ;, Brv.r T<I i 

lRIS à ravive r. 50 teintes à la m 

Plus blanche que la b lanche herm'ne 

la G.i;. lie <·ri' it r .. 1 111 JI : 

~-! <'e l"eqrrrt noo\·.aa qus anime -t~a:.S qctlque 
le lbrruu !... Urt f41t tr•nJ bru t, d.aa.s lea coa1W 
b&Jocht. dtt RDt<"ntc:a qu"a. nndu-:"a r~mœé.Ct 1~ C 
rurdre a p10po1; de CC"rt-un! ln-xah qu1 dm~P.tt des 
d art. et de liU.er.1.ture. Le L°ohuJI do l'Ordre, &)aUt C'(I 

qut ~ reH.1~~ ét>11ent luN rt avaif'nt ciu •U.tcêi-. ro a 
qu'tl "" gagmuent d.t l'ugcnt, ce qui e.)t tllut à fait t.xtt; 
na1re, L1 littérature ea l~J~uti n'•J'•ot pn>t"lrJ jam.A;• 1 
qui t.o font qne. la m1~Ur. Oc, ;ga:ncr de l"argt:ut &t, pa 
a11 Uartt.an.. coot.ra1r1P 1 toalo ln tradciota.~. 

L"n tndlt::t.ns t'!.Ïb~=-~ une totale pa.rrlé ..• Ec.t(:J: 
JI ce • •;-rt pas de b b~tcr da lyr. P3!" p0tttl, 
ootrrultt r.no alw<nce ccmplete d'<>pr.I de li:.:n. G> 
l"&~'Ot, C est faire p?'tQYO do CC't f'1"prÎt·là, - à cfdl 
tonL aol~. (., ... ~t ~ qoe .+prou"• absclumt1nt. 1~ Ccn 
1 Urdre. 11 admt"t qutt des a\'f)C;ata 1oient 4dmin1~rrat 
f.()(Jtlt-e. "t ltquJda.teu,.,, d11 falll1tl"'I, qu'll, ci4.!t"ndrnt 1 .... 1 
dn r1rhu .s«1eth~ qu'1la pla1d.-nt pour du a~1n11 
lt~urs, df'I tr .. h.res c.·t drS lripou1llC$; tO\Jt. cefa. lt11 ••ot 
fvtlt, rommt on ~t. ane Io plu• ('()mplt>t dârntirt 
uri• If' môindr~ 10oei dt'I rttolttr qo~J'lDf' W:;.éfire, et 
rn~nt poiir l hon.~eur. Cot"> t:Ont l4~ d'aille-01'3. dM. 
tu.na. que ttvolt-tratt l 1dtt do m:i:n.eapr leu: ~lt~ t 

deTOUrm~nt Le C°«"~ cf,,, l'Ordrt" #tl ts! roirnincu. il 
que d" llktt.~ f-:a-mtme tn pral:qc~ en e:xeellr:nU f: 
uo condu:tl'.~- )bis (()Q.,a.crtt a:M pi6.tlie de son t~ 
men ........ de la ne mond•U><, ...... chooa de Lo m . 
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..,;,., d• la poliliqc•, eL j inthtour le public, "<oil 
, au.x 1ruz dl':I Vt~•.iea do Co~l de l'Ordre, eai. de 
6 J('t"r 1a.r la pO.ftté prof~10.lillelte, \1.ll hont~ux du.-

r noire pnrt, nous avons dfjà exprimé une opinion, 
iic les avorals dr1rairnl bien ne pas g'Ofcurer de 

1110. Lrur profo~<ion les oblige il rhOllRN' d'avis 
enl 1ous, cr-nt Wll.5 papier ou crnl sou• or. Ils ap­
i cel i·tal d'esprit dan• la politique et dan• la ees-

ltur! mauilal•, d'oü lanl de malheur. pul>lics. 
ts•1~uu plaident, - admellon> qu'ils plaident dans 

d'une !&ton dkintere!sêe - mai• IP r~•ultat e!'I 
u ,onl le> a1orals qui nous ont mn1f< 1~ où nous 

mes. l!da, ! une 1><>11., profe<~ion qui •c tli•cre­
e plus rn plus n'arriwra pas à ._ rl·h.·hililrr 1lans 
ion puhl:qur, en prorlamant qu'elle est bl;yiche. 
hlilnrhr. que <on cœur est pur el mul son c~car-

t Msintére<sl·c. 

SS & C0 ~: CADEAUX 
, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 

ire anticléricale 

cur~ d~ Il. . est un J!rand ami du vl•lo. Aussi, le 
n p~dnlcr Mir Ioules les roules d<'s rnHron,. 
me tl rns•n1l un jour a G ... Ir ho~ de •a soutane 

il rnlre la rh:1111r et le rorhef. \'orlà li· hravc curè 
h.trra•sé. lmros<1lilc de ~e dPpon,·r lui· nr~me ! 

ray•an ,. l"~•cnle pour raider, mais ne réusûl 
e lare pinc1 r k- doi~I. 

Xom di llju ! d 1-il !11rie11•. 
&fon amr. cr n'r~t ra' bien. (f quo vn11• dites là, 
u~ !.• cur~; 11 f.1111 d1re: Diru nous aiJc 
p&)':SJn '" rc1lr{- ~P : 

Ben r111ï t'ni<le, li, vass li lé a· ètlji ! 

. RF.VUE DU CASINO 
:1 DE L'Alff E I' DE L'ESPRIT JllJ'illl1" 
Il11u10l1Ulllll•U~•·"'"llll•lllUUI '"!fllllllh•tH .. •ll•••llllilll l k 

~~ 

~ 

PARISYS 
la dl~bro fanlauiate pori,iconc. 

HANK THE MULE 
le d. •pila.nt comique amfricaio 

SUNSHINE 
la plaa Ï"••• daaoeu .. de Cbarlulon du monde. 

ABf SON SISTERS 
lt>t mer\'1i:Hlcu~ d3nseuses anglo.asu, 

uumu11111111111111111•111111111111t111u1111111111111111111111111111111111111111111111111+ 

~SPECTACLE UN!QUEI 
SC~ES NOUVELLES 1 

U:'Œ EXCELLE:\TE SOIREE 1 

Néologisme 

La famille X ... poss/>de une imlallation de T. S. F. 
lout à !ail ~ dernier cri». ll.:rmèrern .. nt, on donna une 
sorr~e ~our k< anris et ronnai~<3nrt<. ~11l11rtllomenl, un• 
audition de T. S. F. s'imposait au prCtgrnmme. Celle-ci 
a•all •Hé onnonr~e in [ine sur les inl'italiom, et dans les 
termes !Uil'nn 18 : 

On sam fi/,.ra. 
Per•onne ne manqua à I'apptl, tl, parmi l'h.,norable 

a•~mblre, !1~ura1t un marguilli~r· mg~nu, lecteur de 
Pourquoi Pas·'! 

Les vins Sandeman préférc§a des gounneta 

Les termes rares 

Il y avait au re,taurant .•• - apr~s tout, prêcisolll! : 
c'étail â IJ Tarerne Royale - un banquet M?mi-offîci•I 
prtsrd~ par le doci..ur .\oil lui-mênw, qui porte e11core 
autour du fronl. à l'•ine eff;ictt, l'aur~ole ministérielle 
des Sciences el des Arts. Les éminents per~onnages. grou­
pés autour de la table, déchiffraient le menu qui étart 
prùmelleur, el, rnlretemps, passaien t lrur. langues sur 
leurs notoires babines. Quelqu'un lui à mi-voix : c Darne 
de saumon ». 

Le prës1drnl Nol! entendit, cf, foucicux de s'instruire, 
Pl en hr•mmc qui !111 chargé de d~vN-str l'instruction suc 
un pais. il dcll);Jnd:t : 

- Darne ? ... Qu'est.ce que c'i si que cela, dame ? 
Il a1 i'a 1.- maitre d'botel : 
- Qu'•~l-<e donc qu'une darne ~ 
Le maflre d'hùtel, esquissant un •Jlut. lui dit: 
- \lnn~irur le lfinistre. dam~. r'1•\I l'exwession cou­

ramment emplniée par r~pporl au !aumon. On dit : 
lron1;on d'nn~urlle. filet de sole, darne de <mnnon ... 

Admirons iri, enlre par:cnlhè•cs, la spérialiSlltion des 
termes cultM re; : c'est vrainu ni t1is:11r 1l'inll•rêt. 

t:ne compNrncc, pourtant, di•ait: « Û'f i, tronçon, 
nous con1prcn<>n<: !iltt aussi: mais darne ? ... » 

Le docteur ~ol! interrogea : 
- Drle,-moi, maltrt> d'hùlel, n'a1ei-1ou• pas ici un 

Dictionna:r.• L.irnu~~e ? 
Et le maitre 11'111'1tel répondit a1ec un •nurire : 
- llt·las ! •.!on,icur le }linistre, non• en avions un . 

On est venu nous le demander un jour de la part du mi­
nistère de• Sc·11·11ccs et des Arts; nous l'a\'Ons prêté, d 
on ne nous l'a jamais :endu, .. 

Îh.PHLlJPS 
CAHKOSSElla 

O'AUTOMOBUA 

DE LUXE''' 

1Z3, rue Sana-Souci, Bru~ellea. - T61, ~ 338,01 

Histoire anecdotique 

Aux lmrps léopotd1ens, les !obrirants d'aMrdotes s'en 
donnèrent à c~ur lvie. Le r<ii â lu bar be fieu rie s'en 
souciait a"et peu. Et pui5, ils <~ d~tournërcnt de la Bet. 
gtque et de '3 !amillr roiale. L'n nunl .. de l'f.'•pectabi­
liw aurëolait I• rll•me de L3tlen. llirn à ·lire. ou presque. 
rontre un au~u,le mfna:;e qui, ifa1llrur .. , a tu. pendant PORTE DE NAMUR :!'~.=.:.m,;~~ 

! 
les qunlrc onn•V< ;anglante;, le rrspeCI uni1·er<•l. lfai~ .. ••••••••••••111••••••1 il y a de! jeune! gens, maintenant, au palat!. Belle orc.i-
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·- d'imroltr de. arenl\Jre.; nriéao!. Cell6-ci, que ra­
conte un 1oum.:il al11ërien. peut don~ à nos lect(Urs 
une id6'. d~ faculté! imas'1iatives du journal nord-afri-
cam. 

\'olri ce q!Ul racool ~ L',Hgbie da ter ·~~mbre 11)26 : 
• Ce n'~t pas que le roi Albert, le plus con•t:l'Jrion­

nel dt-! mouarql)(J, rhal de franchir aucun Rubicon. 
l!Ji!, lo1>qu ri sut que, I~ mie etait ucqui•, il lra~pa du 
poing !Ur la tnble ~ ~ eena : 

• - Main1e11ont, c'est s)lr, nous la .iarderon! l 
" - Qui cel~ ? dMllanda la reine Elisabeth. 
» - \lJi• Cêleslinr. 1êpondit le rnon~rqu~. 
>o ~:t IJ llw1r. a)M•I compris. s'associa à la 5atÎ~fac­

bvn de Eon augu!le i•poux. 
» C'e!I que le prince Cbar!e5, le deuxième fil; de Leurs 

l!Jwt~ brabançonn• •, a>11it des habiludes de noctambu­
JÏ!JN. qui décourage;til 1a femme de chambre attarb~ à 
11a ptNon11e,. La pa1nre Céle.stine,. twue d'attendre ~on 
Allcss.' Roi.ile ju5qw.lau .r~t m:itin dans l'antichambre. 
&\'Ill o!ltrr sa déni•••~. au ~d chacrio du Roi el dl' 
b lkinc, fort safü!atts de se! sUTice~. Le, plc!n• pou­
,,,,rs, c'tL31t la lcrm~ture dt5 bolteS de nuit â une heure 
clu mattn: c'~ta:t la r<ntr~e a«u!ie du ~rin~ à une 
h•u~ raiS<innable; c'était le rep<>'.! .ll!~U~ de 11 br ne 
Célest;ne, ~Ut n'aur;)Ît plu• acrrme rai'°" d• rrn~rt ~on 
tabl rr. ~ 

Ortograf fonétic 

(n de DC! lecte ira a retrouvê, oul.lu!e dans un •Îeux 
n:euble r l~gu~ ~u !,'ftt.1er, une ~fllre dig~ d'1•mporter 
la palme dans un con · ilr! d' • orlo.;rnf lon~tic " ! 

Que les I· cteun1 d)l 1'Q11rquai P"' 1 saîourent la coc.at­
Si ie de c !le mi• ·'IL' "'c;tcu~ ! 

Chtr Ourni~. 
Ir Utn• pour te dire 1uc le etc~ .1aint loS'h 11 11411 

.<t b1t11 il1mo"cl1t ori a comt'llcer ter 7 heurts tout lt'.f 
111mbrc' de la cOiitlL.s. l11t chant~ dt•· si brife chanso11 
pDll.r ram,ntfr a/or3 on a comt1~t" la pr,.nurre pit'tt Il' 
Il'°' bounan111e cl tclutl a119u•te qui tU h gros bounao111t· 
Ct /, 9rand 11111 h n t,on,urn1 qui eu ft• hu.r domr11i1•r 
tl 1oula11 1trr1r augu•lc auz plu• mieu.:r pour a1v>rr 11 
fi/le tu conna1 1an1 rll1Jl/t frien tèle 1f1tU la rl/r ait {ori 
br:le tt p 'ni.·~ trot! la lft.1 Jti.a lroir comiq.,. tl allor1 
tl on l ul ne r. O(lll'lJ!: d,, mutll lrur1 i 11U1it 1i omu-
1anr auni, cor fc1 bîi:u;Jl<Znur 11 t~• jOffh qui accompatrric 
m!tc ion 01'11tomone (! llouir11r lt curt qui arait dont 
.•on gra[(o11r. 1i laudrv1 ltspliquer tout je me 1tntrai i• 1u­
Ph'lui'T01 /, rellc cont hl rtcùndra tl pl)llr finir le œnur 
J/on.1.ror JI .• IJ prb1111t1:r un bmu: radrou1 Il Il fr cllré 
a>~ mon t!c I• coci•l< il ~• at·ait pas baucoup d,, jeune /il/< 
dit ne ni/,, '""f< u• bal rhrr ... ;i a ili un pru$ m rr.­
p<Uant ulmt romt "l" ptitr. /èle tellement quille 11 at·ait 
du monde if,.nc clrrr nmie au !lro.nd plaisir dt ~QUI rt~oir. 

L:i ine1lleur ml'Chine parlai:!e du monde 
SWJSS IJ EXPOSITIOS.: H, nie a~,!renbcrg. m. J~2.Sl 

Le pa.asage des Angea 

C'est le titre ~·un r<>man r:le Jean-Odifon Pe 
jeune et charmant ~~ à qui nou .. consacrion> 1 

notre premi~re p~ge. C'tll !on rremier roman. 
roman ? E,.t.f•mment. .... i. n'a ri•n à '1>Îr a\·~ Jf. 
che: lr1 rirhe1 ni arec le l'tromt• dt Brou<l'RI 
c'est un roman tout d" m~m•. Candide l'!t bien un 
llP.tton! que ce FOÎt, •i ,·ous vouln. un cont~ ph 
que. On pournit, en el!et, tir~r bcaucouo do ~ 
mêmr. r:le philn!Ophie de crllr hietnir,. d'11nr d~c 
angr, parmi l~s hom~. dnn~ un~ vilfl> qui r 
b•aucnup il un Rruxtllrs id4ali'~ rt un Pell cub' 

A la réritt'. il •~rait a•"'? dillidle de form 
aphori•me ces l•çons de philo•nphi~là · fo irun 
r~ire d'au!ourd'hui ne s'Mnbarn~•e pa• beauroup 
111qu•. mat• le t~ut, e'e•t qn• ta j~lie •t •ririt'J 
toire que li. Odilon-Jean Nr•er raconte "llr un 
fait pen•cr à celui de l.;if r:ue, nou~ rermcUe de 
toutr' sorte~ de p•r.•ér, •ubtile• el 1f0'1,a1-. d 
~enltlle arm,..rhhe d'élfrancr N t!'1roni•. li n· .. a 
poète! <roi aient d• l'C!pril de cc!le l:r.on-là. • 

Fable express 

Des vacance! \01c1 d11nc l'ere : 
La buvel~ e•l sans P••lit •erre. 
Le grand h~mj~,de est ~ano voix 
Et le \'Cnt soufile sous lu toits. 

If oralité: 
La Chambre afre. 

Les mots d'enfants 

r • grande srrur a appPio' -no j>tht l•fre . c Ptti 
paud ! ». Le môme, qut culh1e déJ!I IN a-pen p · 
calembour - à 6 ans ! - lui répond du tac au lac 

- Tais-toi. grande crapule ! .• 

Simple comparaison 

1 u.e souHen! qu'un • ·1r, notre l\Qn Ambreul!e, 
llans une re\'Uc - ~rata nu \'aud~ ille, -
~tne du Banquet des lfa r,s, dJma cec:1 
De ,.,n ton z1'·anzeur. c Quand e.11-cc qu'on bou!U 
fou5 nou< anoc< autant la.m qu'~nne de rire, 
f.ar ~"" 'a;re b~on ne f'('u111it le dt<ltr"· 
:>ir Lea•lrr <~nt d~ ~ ré\ èler ch.lmp•on 
Dt IJ ;;ounr.anJJ>e au IY•u P•!> d ,\;bion. 
\ lui >ml il pourra rtmplarer t1>•1s ~i< mairu, 
f.râce a son estomac qui &ort de l'ordinaire. 
Il a pu, sans boire, ni prrnolre de rep~. 
P.oulottcr ''ingt-quatre œul•. plu• jambon : deux 
Voracite. tu as ton champion du monde. 
Qui pè't oont quatr,.., in~l kilo-, qu•llo b-lad~ ! ............................................ . 
Depui• Ambreville. lu temps ont bien changé, 
Il allait a paltts et •e lrou11it • tl~o~è. 
Tand·~ que le ,·entru l,,a1ler, rocr qu'il <!1~111ll'. 
Doit bouffer beaucoup d'a:r all'c l'au:omohile ! ! ! 

~ ,\ubl!l'n •, c' ,t IOi q11'1J 1 cboas·•; 
Tu e.s !On cœur, tu t! ~,, t"Ît ! 
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c Buse .. de René Branquart 

·ez.~ous ru Rcn~ Branqua1 l portraiclurè dau le1 
· ·ens i lustres aux clllb d,1 Pnnce Charle!. Tudieu! 

e.t bi:au, 3\anlagrus, ma1cstucu1, le "°unr-. au x 
, l'kharpe tricolore i,. la pa11!e, l'habit moulnnt 

b lurt> rnichel-ang<"squc tl, collt' il la c;;i~~ gauche, 
uit,-rellel.5, élinccllaut, roui neuf. 

fa it bigrement p ais:r de relrou\'er ainsi requinqué 
a•e cl jo~eu• do.-t•·ur hraino1s, dont l'êlllgance vesri­
laire o'r,~t pas pr1·1:i1 i'menl le souci principal . 
is 11 y a te cha11rau haut de forme, œ!lc « buse • 
nous chiffonne. Pourquoi la lient-il à la main, alors 
sur s~n rr:\n~ l'"~'ahl emrnt déplumè perle la sueur 
1c le « Gouryu1gnon il tape dur •. comme on le dit 
'cardie. 

oui ! pourquoi 1 C:er1ainemcnt pas par obséquiosité 
rot~olc cour h•~ne$qt:rs. Ce serai! ne pas connaitre 
~ulé-maîcur. Et puis, !~:1 t.ôte princ:er n'eut pa! 

cette pr?\'{J(ahon a lïns.-.lalion. L'e,plication "' 
1u1re et poumit 5e r~umer par la lormu1e de pui,Ji­
phannartutiqu~: Coc1 ~l Js conFi~uen< · d'un \CP.lJ, 

e!kt, il y a qutlque tr»nte an•. au cours d'un p~lc.. 
g~ O(l('lurne dan. les bra•'~fÏCS du quartier de la 
crie, Branquarl. alor11 e111diant, échoua avec ;e, cc>­
s instlpn rahlC'<, IA'on lky•man> et Frans Fisrb•r, dan' 

cabertfo111 he » lr~•!Ul'nté rar Ir• corhers de plare. 
9 de nomhrrttsc~ invorotions iJ Gambrinu•, l'un de 
comparinons >••hllhM 111 ra«1uetlr d'étudiant d11 lutu r 
otrate el ului-ri 1)111 reu'ro'r à Braine-le-Comte. aux 
~heure<. à la f,,rmf' où l'att•n1foil !on brave homme 

• Il arnil pour toute coiHure le chapeau haut de 
e, en cuir bou;lh dnnl nn. derniers cochers se cou­
t encore I" clic!. F11rirux, Jlranquarl jura de ne jJmais 
an•r ia Ille par 1•nr roilf~:c a1"si inesthi-liq11e que 
buse • et il pnncluo c~ •rrmrnt par un pari rlonl un 

hro con•1MraJ.lc de drmi·bod< con•ti•uai•nl le t:aµ•. 
-il trahi son &erm•nl? Ou t.icn. ct'~ant au protocole, 

-il ~>rM à m~ilt~ •n trnant con chapeau à I• main 
i"D rlfl' c.P 1~ 'Ï5str 11t1r 1,. c-r~nP '? C'est aux pari,..ur~ 
re!ië~ ~ ju~rr. J• .. ur ma p~11. je conp•rais le poir• co 

et je ruupl.w•i ai' lrii d1·mis par des « strrcps ». 

peu prèa 

PIAN05 
At.!îO·PIANO~ 

ne bra•e dame, flnmande, pc5>Mant un plus j!l'OS 
ge de 1 ncnus que dÏn•lruclÎon, t>t en \ISÎtc cbrz 

· amie, qui lui pade J'un certJin .Il. D ... 
Oh ! •1 fall bien drs emharras, je trou.-e ! li oe sort 

rl.ant 11a, de la cu16•c de Jup1kr ... 
a dan1• n'a r~· 111" bien ··ompris la phrase; mai~ 
l'a 1·ctonue ... llu moins, elle le croit. 
qu1•lqu-. l•·m11$ d1• lh. chez une autre amie, rlle s'em­

d'amener Io conver~nlion •ur le M. D ... co qucs-
t! dit: ' 

L _Oh ! ~ ~3is ~icn qu'il n'est •o' sorti de 13 cbemi~ 
'fl<'UX Pater ••• 

- , ~? .• 
- ~ la chtn1ire nu du pantalon, enfin. je :ais pa,, 

1 
llJDe l . ., QUI d1t l<>UJOUl5 ~a ... 

Annonces et en.se ignes bmineu1e1 

A la •Ïlrine d' 1n magas'n de ciprt! du boule>ard du 
\ ord : 

CIG.\RES ABELARD 
• Cc son t d~ cigare.; qui ne dol\'CDl pas s'allumer faci­

lement. .. 
? ?? 

A Evian·IC1'-Bains. à la devanture d'une moJiste: 
lei on \'OOS e.x~at.e toutes 1f's commMndee à l 'eut11.:.. dt tt.Mt 

de la ch•nte. 
? ? ? 

Au burPau de p05l~, a côté du iruichrl - tn11jours en­
combr~ - ou un employé grognon d<hite l.s timb ... 
po.lk ; 

On .. t prté de prendre la queue a dro•.._ 
? ? ? 

A ctlk du nom de Ylie X.... onfirmièr<' : 
l'our 1' nait., ~:..fer d.tretle.:r.f'nt a u , ecoml, 

porte à droite aa loud da eouloiz, 

Tou l crc1 oerlfiè exacL 
? 1 ? 

Tout arrm~. Hsus !ut charpentier· ses prétN!s sonL 
thillonuin~. \"udtlcn en beenen ! ! ' 

« L'tEm•re des rhilfc.nniers du !Jon Di"u cherche A Bru­
xell<s ou cm·irons ammédial,, appartNncnl de trois ou 
<Jualr~ plr1r<'S JIOUr loge( employé "'·ec larn ille (trors per­
sonne~). [ li e M(re èi;olcmenl petit ~arniic cl petit ma­
go"n rie pass.iiie pour romiser les coh• d.-tin~• au, \lis­
!aon~. Foire offres et con~ itinn• au rl irrcteur. Il. l'abi.. 
Juks. retll Chillnnruer du flon lliru. à Namur. 11 

• Lts ternps sont ~ur5 ! Va-Hm remplacer le pasnc d~ 
ncgrcs f'•r un rh1!ion de paorer ? ... 

? ?? 
~ltrlt tledrlqoe 

JUU:>' llKllXIGX·l>l::L\E;..·xE 
Garo de XlltriOPt•lœ 

At• 1,S 
M. JCLES BRIDOllX-DELVF.!'\'IE 

à Soirf,,nt:unf', informe le pnblic que I" aciJ1ge de la elie.ntlle 
" irra Io '·cndredi • t le umeOî de cb:ique •tmainf. 

Cela est inquièlanl. Le roi llana•scs a fait scier un prc>­
phète. ha ie. si nos sourentrs sont r~arl" - entre 
deux planches. De notre temps, il l'aurait e~pédîé A la 
itare de l'ioirlontaine, 3 la sc ierie êlcctriquc de ~I. Jule! 
llridou1 IJelvcnne. 

' '? 
Kttbolieke. \\'c ·km na~ i .. R 

Audr ·, 
GQOOTI! MO~ I A .. RTA \< 1>,. D 

Op OlllSdag 7 S<ptembcr 
1foi, <Oiri J'e1plac;.1 ·on : 

De gtkende Gtnt.cbe JUocbtzaogcr 
TRU'HO!'\ ~!OST.!ERT 

t.al OJ 1 trt'den mf't ttD puîk en e;anvh 0Ïf!I011 ttptrtoria.m 

S'aprtler Tripbon, c'est joli ! lloslaer1, c'est encore 
mieux .. . 
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ANSALDO 
Film parlementaire 
L·opl mume de .Y. francgut, la laçcn detiaee a•ec la­

qu lie il a l nu à afiirm•r, dev~-1 la prt!">e quotidienne, 
que le plu.s c;ro;; de la bt>ogne o!la.I accompli. ont permis 
de conclure que la sla.b~rsatioo elAit en >-ue. 

~1-rc bien vrai, e:;t-ce bi<n <?uha11able ? Se coovien­
dr.ut-il pa• d'attendre que la ~·rance etl r#îlê la que~­
t1on rles delle> iaterallinis ? A·l-<>n prév~ tout le m~cn­
nmne 11'inl•n~ntions pour trawr!er la 11a~ économi­
que d1ngen:u•e '! l\e t\lincr~·t-on pa• trop de ~~n; en 
Elab1! •3DI trop baul ? Aut.lnt de rrobl~m•< l)Ù mon pau· 
\Tt rnl n'Jl"llrnt de ··ieux ~lkUr de l'Etat ne 5e re-
1.rOw\C p S. 

laisse • lra'lchfr la clum par les fameuses compt!­
&enc s ltn~!l 1ere:;, qul s nt mult•pl,.~. innombrabl•s, 
~t. pour I< r;urpL;, pub!iques ~t conlrad1c1o:re:, tomme 
les mc-elings. 

liu point de 'Ue parlemenr~ù·e, I~ langage du d1ct11eur 
fi nanti r parai! pins În<Juit'tant. Songe-t-il d~iâ à s'en 
tl•H, en abandonnant le contrôle de Oos f~~an-- H le 
r"11c5< rn r.1 final aux ~o;;itatt,•ns de ce~ oommi>;1on~ 
uns re•p~n<ah::.ié el f ns pa:go• t; i rc-~mbl~nl llo· 
namm,nt au fam•t:• c Bureau dt! Rki>ries "· qui fonc­
!Jonna en Fr.ince, av es iJ b~r111rroule end;;mique p~ 
'oq .ee par Law ? 

tln 1: que \1. fraftt"qu1 n'est pas homme ~ jeter le 
n r.·he .1prü !a ~o:n•e el 9'~ ~·tl qu•l'c un jour Io "''" 
n1•lcr~ "., dcp111s 1 pn.n11 r j•lur, 11 lirùle d'<•m·ie de 
n~ ['JS r~ter, c'csl q"'il jugera SJ llrhc achevé~ cl bien 
termu ~c. 

lla1s alors, la polit.1~.~. c .. 1e .ihune g.1.chcu~ dts b.ms 
rnom nu. ne u-1...:!lc pa; ccoi,' qucr la situation, un 
l'l'll ··!J1rc ~. par le d >art,:u d" e nou,dle cr1se ? 

S1 li. Fn1ncq1J1 s'en r.i - qr.e f• &01\ dans un moi< 
nu d ns un n - ll. lloutarl. qu <'31. lui auoJ<1. ban'1u1er, 
b <ll plus q1~ parlemtD13rrr, Hrud J retourner !<.'S 
~ o •es alla1res. 

On •n prou!cra pour s tiifaire 11'3 Mmocra!•s-chr.-t1en> 
qui ~ro;:nenl tians un min, en nllnhu.int un P•'flt feuille 
â 1 1rano '.1n 01e1 b.'r.?h. qui l'ntlrnJ dqmis trente illl•, 
01; ~ Il. llr,mau, ')Ui >e le ioit ~ou!Mr tn·1~ la; "" moi~. 

r.~ rtJif •on!A'ion li~rnle tsl par lroi' d n,oire. Puur 
1 1" n~ rlc • arrlhmêJ;que propcrt1onnclle, li. franrqu1 
•la ' c n p e con.me 1' al pa•c que. COl'.'."mc llm11 d 
h lit d Gd1 '· ~ il 'a I' J à 1 rn !'e ». 

011 \'a 1 r.nlorœr 11'11n~ lin 11'. o·aucuns a\c nt •1'.>n;! 
à \1. Ptcher pour le Mim<I re du Tn,1111 et de la Pre· 
101,111ce sociale. ma.• a Cl'tle •cul~ •Mc '• jo)P.llX '.!. Il 111-
t•r< !rnnre la bro11<s.1ill• 11!vmp1 nnr ~" H' ><>llrdl<. f:I 
li. Ja•par redonle l"orag~. pour F•~ nrrl-. C\·s• po11111•1n1 
la ron1a!csceor. hir~hturC'lS" d~ \I. ~-l"l!nrl.'.. 0111 h 1 
plP sir A tout le monde. la ronr~!csccnre. bi~n ent•ndu, 
pennet Il l'ancien el futur m1niMrt .!es Co!on~s de rt\C­
nir à la vie aet ve. avec le iour.re. 

Et tout le mo~dr ~ra COil ni ; .Y. Frant'~, d'H?'f' M>rll 
d. la eal•rie. H. Jaspu d'Pre l"'~l le grand ~ol!lme du 
irr - 1 11 r.i<I r du ~alat du l'r:rnc et 'f. \ and-n"lde ile 
t.nu eufin k i;oa1trr.er.1ent qu 11 souhJiL3ll apru !!a uo. 

• et 6 CTLINDP.&S 2 LITA~ 

IMBATTABLES EN COTES 
Eattttiu araru.t pende.! .,, an 
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loire du t5 a1Til : le ministère de le démocratie 
llte. 

Diable 1 me voilà au"i dan• ft bleu de l'opti 
t:'et la faute à Fraor.l)uÎ. Le cordial un peu cor•~ 
• Tout '' bien • m'e!t monté à la tHe. Et pui!. 
qum de soleil de septembre est •i car~!anl, \'li d' 
f'arc •~l paré de !elle! itrAces. Et les pelit~s dactyl 
!Orient des min15lères \oÏ!ins •ont si aflnolanles ... 

111 

C'•.st_ ~I. de Bronrk~rr qui, a.u non;i de la Belgi1 
ligne a f.enen: le prolocol• qui rJl1f1e les arrurds 
11quei que l'on d11 de Locarno. 

11 a fait du ch=in. l'Hud1ant au.Ure. au 
1olst0Tcn. qu'il y a trtnlc ans les braYes jur.<, bo 
du llraoont firent condamner â ;ix mol• de pri•on, 
ennemi de la Sociélê, pour dH11 d'antimilitamme. 

11 e;I ua1 q~e ~on paraphe \OÏsine ,;ur le trail6 
relui ile Il. Criand. qui rltbul;i J.rn> la GreYe Gin 
E\ , qu• SI, par hasard, llu~olmi >°êtait dhangi 
D5'1~1er à la palab1c racih'jUP, Il. de Brourkt.'re eu 
rappe!•r à cet anri~n rop~in tlo /'rup/, Ir< artirltS 
foJur lluce, al'lrs â l'~\lt1!1n.-i:aurh• d11 <o.:iali11ne, 
conisail remploi de la bombe contre le; dictateu rs. 

Il faut hi•n qr1e rougeole u p;•,c. 
.Ibis chn li. de llrouck~re, elle n'a pas d lernt, 

est darenue écarla!c bon leml. garantie par tous les 
I~ de la doctrine 't d, IJ th orie f•Ure>. 

li. de Brouckcn! e•I ri \enu et re,l~ k doc1rina1 
lh~oriuen al!Îlr~ Ju parti rf crl3 hu 111u1, dnns I~ 
in1cllee111el, une con;id,ratinn cl un prestige k'' ciu 
1nnu~1iq11airrs du Pourquni l'<Jr J rux-m~mrs n'y on 
re•r•rrr. Et que r•lui J' nitr eu~ qui drroit. roc: 
l'an•hfori nat1on~I. trdcrr u lo1n:?raph e trempa 
aii;1111lon dan< la 1n11m. 111 e ri 1111 •on<arr ~ un p lit 
aux poi: mr, q•i• nns p••itHnfonl; retrouTcronl en 
clans 11.'S antholo:r e< soc1a! s~. 

.ll~i- c"• ;t prcc1-~ment ce bJ~~:?e de hautes n 
ir:• 1 d 1ellb ~t ru~rales qui a ,s:ênê li. rle Brouckën 
.a m~rchi" 'rr. l• po•noir. l1i1 ~I. \'and,n;;IJ~. 1oup 
dl' 1~. 8 pa>s~. ~- il~ llrourkr'rr, la conscienre dét 
r.ir U•'' scrupules d·• dortr int. 5t serait arr•'lé l~ul 

AloN<, on a pl'l.t• ré •li fai•r un v-and homm4 
l'll1 Jn;!cr, tout romm(' ~11 Ir 111 ja.I • 1•our li. Br~ni 
q~1, p nd nt ,-inzt an• rrprkm!a la Ccl~1qw: à Io 
1 < r ni• r, 11r•s iut«n.11 u11al~. alo's q•Jll ~tJÎI d 
ur.p.-'l tl' rf'mr ~ mamcl;c. 

U. Pi; 1' llpnaiu ~la ! • 1 )'a«~ d~ 1•~ r lt n 
1. r. "l re!·.' ni. q· .llld 1 offrn•n·· coalre 1 r 
(~ r ~pela sor le lrool be',:". f't < .:-<I le <ort qu1 1 
li. JJ•par tt qni pn•m~nrra S<IO or~eil - d·>r# sur 
< hP~ - .\ tr~,-•r< 1 Eufl\pr. 

Pour ~lrr loinc1in., r'co.t ~r Io gl .. irr quand mlm 
l 1 j!(ùllr l''•Ur cxrorlalion. qm ne port" 1°mhrag". 
•on11e. l le pn..,.!.ir ra •lB•U•'. rvur li. de BrowUrl 
~~•a un peu diliic1le, 1111 ile se~ aacttrr< cnrombranl 
Li grande 'ouie. liai.; rom~ il a, lui .• uppfar.tt a 
nt.~. 1in aul't pac1l·<'e p!ns nna .. eu•, li. LalonlAÎlte. 
a d~jà trom·c mmrn de lee ~l.ida'rc loc• lt$ dtm. 

\"n>on•.fl<'us pas la lon•amc de 11rourkê'1' 1 Pl..f 
ment, 'd4d:nt~. 

L'H ai~rtr dt Ctll• 
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Sur la route de Genève 
1 9 st:i'TE~lllnE. - Avertie qu oo la recewail .1 

c. par un tfü~nmme lori c<>rdial du ~cretaire d_e 
·~té dc3 i'iat•ons, l',\lltmagne remercie du tel&­
e, mais ''" r<'mercae •as - pa.; encore, voulons-

cro1re - de l'accueil qu'on lui lait. Elle montre 1m· 
trmcnl la mau,ni•e ~râre qu'on pou,.ail allendre 
p<'inc rrcur. ~.in~ la maw•n, vous pouvez êtro con· 

u qu'elle dhlar<T<1 : " C'f~l moi, ici qui suis la 
t~Sr. ~ ~ ., 

ne fallaal pas êhe grand clerc pour prévoir ces 
s. Voici l~ntûl un eiècle <l d•m• <1ue l0hunian1lé 
lt • poorsu11ro •lcb t•l•ti lhéoriqll<'s. humaine$; 
rincipr! a~stra11.1, j11<11cc. bonté, p•u imrorlc ! 
~n •~n;oit d~ -.1ite lts dDn~·~· ~lai• elle dit : 
C'-' quand m~m~ ! n Il 1,,a lrè• beau d'être l~q$­

p.1r ·un bandit Il q111 on aura foit ccn!iancc en lui 
l: «Je ,-eu~ • .llonsarur. \Ou• lr>iltt comme un hon­
liornmt. » ,\u poina de 'uc de l'l:lernil·'· ··~·I le 
1 qui Bl:i.J tort el l'asst•s·nê qui aura rai•on, mais 
1tra ra• mnina 1s•A•si11ê. Et puis. nuand l• bandit 
ll"U!in~ tou~ l•s johard~. il on1rn••ra " mnral• à 
u1 ne ~"'" pas du lnul la mnralP de h<>nto' el dp b•­
ont li aura hi·n~lir1;, 1'1r<>l•• nmi>rr>. dnnlnu ··1· c,, 
impo•rnt.Qunncl nn n'1·~l p•~ un hnmmP d0Etat.qunnd 
esl pns un thfoncien romn11• tic llronrk/>re ou )'•n­
id•. quand nn n'tsl PR• un 1·irt11n.- de la pnlifrnue 
it~nt comm•· Br11n1l, nin-~ i~nnrnnt rnmm~ lui do 
OttP. au biPn 11u~n,J ~n n 1

11:~1 Jl1'" un h'-mi:-le· "'" 1ff" .. 

d~ la >'Îe, nn n pl'Ur ~11'nrcr. l'Allcmaene 11 ne faille 
r~mpl• quP des rfalMs rl ras tlu tout d~ la mnr~le 
n<>s tlt•ar!. 

Le tour du Français 
\]l\EDI 10 SFPI f'~ll!:HE. - l'n f'rDntais. à •on tour, 
Ttm le P,'!-dr-Calnis à la na;•. 1"ltait obli~•loire. 
lalla1 1. f'••!c enrnr• •JU<J lrs Amtnram; d les m"" 
"''i•nnent >~hall e dans nos ea1n. \ou, acrordons 
latil~menl lrur •ur~rinnté phv•ique. IA's Améri­

, quoi •rue nous •n d151ons 11fftci•!lcmenl, nous lrs 
1 au fond do nnu•·mllinrs po11r drs Peaux--Ro11~rt1, 

OU( a fo1t ~\nJu~s. J CS h1'(0llOS ,j' ~· 'et OU ::of;,. 
Tom 111~ ri Dnu~I"• l'o:rhanks "" sont ras pour 

faire eh1ng1'r 11'npinion, mols:r•l ni'$ sympathie• 
~dl~. \<ou1 11lrn•tlo115 tr~s hi~n qu'un nè~r~ muri 
nte qu'un Bl~nc •l ~u'un fo11n• mont• phis lacilr 
1u1 arhr•s. C'•!l ,1'a•lleur5 hi•n roi•onn1'. n laut 
.ltr il p r111lre t arl• entre le prrlc(liono•ment in-

h 1 ù lt J'lf"lttl•onn. lMDI llh"ll' 1' \'oUS ne de· 
trons pa• de Rtnan nn de llrr1-:•o~ 11•l'il$ •oient eu!si 

!lto'ls de boxe et. jusqu'ici, ni Renan ni Ber~son 

n'ont il<! Am~rieains. L0 Amérique a 0.-mpsey, c'eat tri( 
bien • 

.llJis 11 n'y cul pas que des Yankee, qui a'aient Ira· 
wlê le Pa!·dc-Calais à la nag~. [n Allemand. tout r~­
t•mmenl, a1a11 accompli ce bd el iuulile nplo11. Que 
•oulcz •ou>, alors ? 1..1 (atalite >'en m~la11. Il ra1ta·1 
<Jll

0

un Français !e le,·ât. s'en al!àl Sllr la plnira de San­
gnt!e rt piquU une ttt-. dans la dirrclion de Oouvrts. 

Ain•i fut lait. Et le nomm& Gr~r~rs 'lich•I, r a•• 
bat glorioa"rm•nl le rrrord dP Vierkoltrr. \ llrmAnd. Ce 
qui prul ronsnler Ir' Allemands de rrll<> dMnil<.' d'aujollr-' 
d'h1u, c'r>I que M. Strc!emann c>I à Grn~"e. 

En Chine 
S.\llElll 11 SEPTEllBRE. - f.ela ne marche oa,, • 

Ch ne: l"Ani:lel'tre BOn;e ~ une ml•rvention. Où ta ? 
d1reMous. Et on répond: En Chinf'. )fais dans qJcl u .­
droit de la Ch:ne ? Qu'~t-<c qu~ cela ~ut bitn mu. 
le1re 1 Qu'esl-<e qne \"ous connJis!tl à la Chine e-t • ce 
que l'An:ltlc·rre tripote là lias ? 

Ce •ont de• raisonn<>rncnls rnmmodes el qui e'1mpo•ent 
9uand on 'eut vivre en pais. Si l'humoni~ Mait 11tn•il1lc 
1usqu·A l'rxtr~niil~ la plus lointaine de ses Oeuvea el ~e 
srs promonto1ro•. la de ne ~rrait pa• lol"rnlolc pour ell•. 
On feint If• n• rn• •cnlir le chotnuillrmenl qui 8r pr~ 
d_u•l lh·h~•· i Uon11-Knni; ou A \'en·Î!~. ~3~c• r nu h~­
lm ? Ou i l• dira ? li v a de• ~·n~ qui pr,1·oirnt tout, 
qua 1·01rnl lf•ns l'inciMut dJJ jour, •i mrnu, l'immcnM 
c~la!lronhe, d'apr~~:demai~. Il y a. rru~ ?UÎ ne prl>voient 
rien rt qui. d~ rl,.<antrrie en pla1•ant•rar, arrivent, eux 
au•!'. A la <MJ<lrnnh•. I.• rret1fl3I P!I le m-me pour ton• 
lta deu~ qui, 1failleul"!, prm·rnt au"; mourir ~'ml I• 
d~nn11Pm•nf. lfai6 il y a les g•n• !J~CS •t pui•!ant~ qui 
!'?1·r~f11rnt â rmp~rher le mal q•t'il• pr4voi•nf. lt~u«i· 
rnnt-11• ? 1.ii qu••linn e!I là. 'J1is la hrlle parole d11 : 
~ li n°tfl pas nhe<-•ÎTP d,. r"UJ<Ïr J'Ollf pntrtprtndrc lO, 
Oans '" r.u, 1ou• rle>Tiez ,-ou; préO<"cup<r d~ ce ouc font 
lrs \"•lai• en fhin•. Mai• rntrrrrendrez-1nu~ d'em~­
<hrr les ~·n~ d~ llars de ;e battre avec rru~·de la Lune ? 
C'rH fÎ loin ! ·\Io"'. 1·011; von< ah•lirnllrr1. ,·ous rc•lrr<z 
tl~ns 'nirr fJ·lrnrlide isolement Pl, demain, lrs \lartirns 
""Il' jcllrrnnt la f,une rnr Ja w ... 

f.r< rnlirrinalion• !Qnl mlinie~. sans solulions, et rous 
pou\'rt les prolonger lan t qu'il \"OU• plaira. 

Les deux discours 
Dll!A \"CHE 12 $EPTEllllllE. - Et la France et l'All~· 

niagn~ 11• pou,airnt P"' •e rençonlrrr "' l.l pcre?noe ~o 
Mii, flri3nd tl Strr-.·nrann ;ars qu'il y eut echan~e dd 
dîmiurs à boui portant. li en fut ainsi. On s'v ,•l!•l)ola:t. 
~Ou! rnpposons que le• ë.:outep1s élaienl b~~qués aux 
bons enrlrnits ri que les haut-parleurs dilfunienl 11ar le 
va•t .. mond• les ph•a<>• """ dru~ li • d'Etat. Jadi1. 
rrll• liltl-r~turr. nous aurait trom·~s allfnlifa et fous les 
lat ni•ants ou Ir• lranri•anl; Auraient elé fiers que RrianJ 
p•\I rrononr.rr dr 51 b•l!rs pamle& el dcbiJ., ne si ùtllrs 
r•' ·indr5. lt.i• aujourd'hui, qudlc 11 • · ! S1re,e1nin-t, 
snhrr, pnrafl birn supéri•ur à ce Briand vtrbeu~. Quelle 
nii•~ro que tlt hnmme n'ait pas pu se rctrnir •I a!l rru 
qu'rn cnnd.u~inn d'actions diplomatiqu~~ doulruses. il 
lnllnit 1111 d1•ro111"'. Oui. lout c~ln s• t~rminr P·'' 11·1 ~ ... 
cour~ vcr~o rt ror"· Le d:scours lioi. c'est un aulre drame 
ou une uulrt comMie qui commenc~. C• Rrian1I n• nrt••" 
pl11s, ,j on 011e ain•i s'exprimer. Sôn •ioloncell~ -'" 110\. 
farlis, nn pQu1·ai1 le prél~rcr l un Jau1h trop pa;fo1t, 
trop rhJr ur. !rnp lrtt~è (il nt •~::il irt ~ue 1l'ovinin1•• 
'Ur l°arl1S!e). rri.aud f><lf3:••al( plue humain. a\'!C <"• 
1gno:11nte1. ~a mu profonde. v.s mn!- •OIJ\'tnt 1....,,,., .• • 
mais, maintenant, ce jeu 61érile du ba,ardage, il n'a pa• 
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ru I• coura~e de p,itcr rt de nou< l'éo~r~ner. 11 •' •l 
t51 donné i~>qlle-111 ! Il ,'es! ;ao'tlti dr mols. d• s•stes, de 
phraAe•. Et puis, ayant parlé et croyunl qu'il a agi, il 
s'en retourne.ou dan• ~· m.1i•ôn d•• rhamp• ou dans son 
pabis pro1i•oire du Quai 11°0r-ay, et s'est \'OU J , c'esl nous 
ce ftrOnl OO$ dccrr.nn.nnl'l fftll no11.;;. dt>hm11 :lt"' Oï'- 1>ar 
la cuire ~\CC lies \llrmandt, à l'tUI lt R "'' 3 l'lt1\'(' : !Ï 
~rand'.'i 5-f·, hr., .. _ :t 'JUI il a (u!rê-!~.t IJfl -.j •ni.: rli'tOUr'• 
et q111 ont d1) 3\0 r i:nt jolie •R\ f Oe ri•t. ~' \OllS 1·0•1!n 
d'a:lleur•. e'primon1 lt d· <ir n••• nou• n<>u< trompons en 
Jlf1drnnt ce pe>•11111 11 

La bombe 
t.l \OI 13 SF:l'Tf ' - l.r, b.>n1b< < ponrtuent la ·ie 

d J d11~lcur;;. 111"1''~-' 1111 inH ~r. 1h1 ll<lml><"rl l•r dï•1-
he. qui d"·ail ,uccoC'.''irr ~ un d' c•• risqu~<. 11. \lu550-
lini n'a1a1l pb à s'.:!onner et il ne p:irall pas qu'il s"en 
>Oil clonu~. li sc,!l ùe l'aveutur., 11ull1·1 ··nl "n•wn11na~1. 
~ t 1J or11ollr.C: t1 l'.ïS cle rcprêsaille~ ! f't·"l ~ut Ïnk. 
• '•!l chrétirn. Ma is que t3-t-il foire? Car il faut être pra­
t111ur, et précÎ••'111cnt, cc n'est pas pour donMr au monde 
dt> con<eils é1an1: ·l.quc~ qu'il s"·st installé solidemenl 
d~rt! c~ !auteu:I rornJm. C'c•t po1u- a~1r en 1Ue des rea-
111~. Il a bou>cul~ 1 s r<ln<?ructeur• de chAl<"1UX en 
broui113rd_ 1'-s ftrocM arrh1tr<tes dr th~lraux de cartu 
thlnriq•1es. Il s'c<t m:, rn face di, la1•s ; il a !roppé du 
pn111g ~ur la tilh'··· JI '"' •Jl \Oir lrs ... ~, et•'\ Cl le~ g~ns IP·S 
~u'ils >onl. Eh luen ! 6Î on lui jette dr• bombes, que va­
t-11 foire ? Tend1c une aut1e par11e d~ """ indiridu ? 
:Xa11el~ ! Ce qui J mQ'11~ c~otre 1111 tirs haine~. ce SI) .1 
~! ad1011s ; ce n est p;is en parJonnanl à reux "Ill le 
haJ<~nt et qui M!aÎtnt f!p l"a•>.l<<ÎD 1 qu'il obtiendra 
lrur n<-~nt mrnt. A111•1. !"homme qui a~il ~ar la !or·~ 
~ trou1·e <">nlramt d', i;ir de plus en plu< a1rr la force. 
Q·11 lrnppe par r~p~ 11011 plrir par nnrr. i1us<oli111 le 
~.1il peut-~lre. C•la 11c l'ani·'e p~s. tl t'e<t ain<i qu 11 
mnh! lt• rc~p .. ~rl. \l.1Î', da11-. lïnleri\t de !'On ceurre, il 
n• fot1l tout de m~mc pas qu'il aille srnir de cible bene-
qlc et indu!;entc u tlt·s ~ag·ttair•' c . 

Aura:t-il peur ? 
1 \ll!ll li ~f.l'lf.U1,11~:. - f~tt, 1 1h~ qu'on admiro, 

tl pour ~vn menc1ll··u~ pas<é .._.t r-our ~''" l·nrrzie dar.s 
le 1orts1 nt. d1>çoit <<•llvP11I S•• adrnirnt•11<'. C'r<t qua11d 
rllr oublie qu'cllr 1·~t un l:rand rni• nujour11'hui, et I~ 
plu• glorieu' P•'l" 11 l!:urol'e dans I.• pa«~ < l quand .Ile 
~ .. iru~;!lle q•J'(ln la lril.1?{', qu'on rcut la traitt•r lom,ne 
"" ptl l pni >. (ln'on 13 lirorard-'. qu'cin la na-arde. la 
•01là m colèrr. [+cc qJ•, '"1imcnl, Jupit1 r ;'rmcul d•1 
Rr-le de l!a~n< ken r;, au pied rie la rolonnaJe de """ 
ttnrple? Jupiter nurJ1t b11·n tort; ma" Jupiter ne srm(ut 
P"'- Or, l'ltJlie ttl rl'uue su>cephbil1té r\fraordinaire, 
i11r,plicnbl~. Il 11'r-1 P"' rlr·nn~ an rremi••r \'COU - 1nai­
l'ltl11 ou nation - .Jr 1'111j11rier. cl c'c•I 1·11~ qui l~rJil 
rrf\irt â o;e~ ine;ul1t•1u~ 'JU.ils peuvPnt agir a\·P.: "'Utl·1ue 
r~<i:ltat. !J11s•ol•n1 œt L1t·n Italien. \'oilà un hnmme quo~ 
rwt di<rul,•r, mMs d .. nt ïênercie t<l prodi!!icu«>. ao'lt 
Ir trn\ail e<l •nrhllmc n. <:on cou<Jce ... il n'rn !·ut "·'• 
rlollt•r. (~iand il dit q1 ·11 aime le d: n~.r. on le croit. 
- on le rroit •ur r•r1•u,., • Or. a~"lt 1·u ' bl<T une l><>mhr 
~ -es cfili<. Ir molh tnut "n colère. Il mon il• I~ noio" rle 
l';iulrr •ô'~ Je la !1 onti~rr, il !rappe du oird. il crie, il 
mrnacr. Ah ! moi< non: te n'e5t plu< d• jru. Ce n'r•t 
pa< rnmmc ça qu• nou< comprenons rr ~hi<•olini au front 
1mp~rial. P\ci1~nt ltru•qu•menl J,.,. pa«i•n• ilu • •url•. 
<a rot, ·r. lc·ut cnmTr ~; . 1roiment, il O\ni! en peur et 
romrrr •i 11 ncr~•.111 d .. n1 '-hanl< ~· rc~n< tir lui [,,i•e 
1 

, : ; h."<-. le ini·· n.JJ 1f11 \"1• 0 r:'ln dèdarr plm1; ~;mn!"'­
m •nt ftri~ ln Prn\'idn1<'r ~·rn e~l mêh\e et qu't'lle w•ilie ~ur 
le ~ort du dictateur. Voil~ la \'ersion à laquelle Mussolini 

•t lts <iens de\Taient !e raccrocher, et celle '"~i 
le monde peut l'admcllr. a1••c quclqu,s \ari.urlr 
uns diront : « Chante» au lieu de« Pro1iJence . 
Ires diront un mot plu~ va~ie; mais on '" mettra 
rord <ur ceci. qu~ •.1u.,olin1 dnmine ks ,.,ln<'1n<n 
bnmht. cela la t p.rtio du M~or d'un !3cre - 11 
q11i rh• 1•eu1...;1,. dt rtcernir que:qu~ ~nthon ·~in 
urr cathedralP. ile \!ilan, rui•que Rome n• 
indiqurc, dl!'rait b' n le ,., ·ir. 

Locarno 
~IE llCREDI 15 SF.Pl ~:llBRE.- foc la p~it ! T.es 

~. lnrarno sont, annonrr-l-<in, en v1~11eur. I.~ m 
l•eau, le monde e•l •as;r. Oui. LM An•lai•, l 
J'obuc. 1 ennenl de tutr ;;.OOU Ch1MÏ<. '411•!01tnt 
le pou:~ 3 ses 1·01'"" et m~n1e (ce 'JUÎ e~t 1001 
gere•n) aux Amflricajns. La France a lailli dt 
ch· rdier. par la !orre. un oliicier rrança;, •1u.- 1 
a1a1enl w!Tre. Cependant, les Lornrnistr• than l 
hymnt, donl l'atr e't bien connu. lfois ils ..... mt, 
p~u inquiets : leur~ accent5 sont un peu confus. 

Pour nous. il ne nous r(ste qu'à hire dts "œ 
leur œ111re ... 

Ces Briand. ces C.hamherlain el l•ur \'andm 
ra1>sent a1oir ignore ou .eiemment m,<,;or.nu le 
11fotoir~ ... 

C'~<l ee qui est ~i inquiétant... 
th nous di._<enl qu'un nom•el ordre rst 

ve" virlrili(n l'a•~urntl Mjit à Pnllinn 

Petite correspondan 
lic111 .t ... - o-.rrt, c• que vou< noue ecrhu. 

(13• un lapin qu'elle l'OUS a (IOSé, c·e~l Ioule une ~a 
mi1111 po11rquo1 \'OUIN-H>U'.'I <tue O()Us •'On~ilcrion~ IN 
lnnnl'S du Pourq11oi Pn.~ ? â ~n in[orm•r no< lec 
Elll·<>i•'2 le r~cit dr vl\C 111fortimes a un journal ·oa 
th'l , romme le Kîr S•frlt. 

Jl~rt inq·u~:t.- '\on. Ir permnnzanatr de po!~! 
(\:' COlll<Shble. Il <r;·l li d•'< 11"3!!•'S sur l'rmploi d 
1 ou• pourriez coo•nher '3 Fa.-ulté. 

.lfo/rina. - \'otre artrde n'a pas le •rn' comm 
vou~ \Cniez nous ctpliquer, peut-~lre que nou• co 
drio11s. 

l.uull•. - Ad1c,v1-\'0us à un branrarrlitr. 
Pituite. - [';ou, craignons Ion que 10111 n·11<1 

~é111c dra vers; f;lchu. quand \'OU!, en rc.iramt' 
..-::1\r" qu ï -: soient "OJil:airt'" .. 

i>nn·frr P ... - :ion, n'e<t-a pa~. mon 1 ;, ut. 
1 

• Z pa:; rccommcn t'f à publier d•'S romam ! , fi y 
limites à tout ... 

Trigalet. - a s'aJ!il de z ... (ne le nommon• pa 
rxplicitemcnl: 1·ous ~atCl. vous, S<>n vrni nom, p 
\'011' nous demandr1 re détail sur S:t 1·iel : inroni 
il arnit juré.à la mnrt 11•• ·~ lemme - qu'il avn11 a 
de rimer à sa m#moire troic tcnts •nnn•ts - pu 
mninc ! Srulernrnt. la dt t•t ain•i foi!<' ~u'apris 
comro~é f.OO trent ... deutÎème ~Onet, iJ épou•a 
vante. 

l.i11ncnrittwe. - Attendri le m"is r1ochnin ; 
~nit Jnmais. 

l'rra.r. - Les hommes politiques. c'e•t rommr 1 
Inn. ~phériqu~s : ils n~ Fon! pas dirigeahlr• ! To 
rnn•rils que 1·ous lrur donneriez. !ùt·rr par la \'O 
Pnurquoi ras ?. C!'rai,.nt l:.Ïns. ~ou~ \'{itlC tf"n\O!Om 
nrlirlP. "~<:;urtmcnt hirn intPnf"'nnf>., mai.s comr•l• 
inutilr. 

Triw-li·p•W. - Ollé! Ollé ! So1·n ~.ii ! T..n rir 
n«r1 rneombrée comme ça, !lins chen:ber a l'cm 
à plaisir. 
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POUR SAUVER LE FRA l'~C 

o~e'ques idées financières et économiques 
Pourquoi Pas? dt u recourber 
Des répomu Jilrut·e11t 1ur lui 

uez vos capitaux à l'Etat 
échange d' une r en te viag~re 

aun~ roncontr~ l'autre jour de noml.r-·ux assen­
• i\qus ~m..tliôns lïMe que l'Etat pourn1t accep­
nue proprit!ti: les c:ip1lau• des ritoycns, dont il 
sscrar l el lo•ur garantirait meme l'u•ulruil. Ce se­
c solulion heur~use donnt!e Il ec probl~rnc de la 

des 1itux joui 5 qui e>I à la ba>C de toulu lrs 
dt< de !!'CIU comme les Be!gl:'S tt le< Français, 
d ' qui i'ro1oque!ll de leur p•rt, •ans le rn111ndre 

s e1 a;ms la nu;111Jre hési:Jtion. u11e rkr,wocc 
1t'nacc9 an\ i11c1Llc- aux esig._.nCt'.'l Ju i:sc au. po~1r 
dire, lrs 1ft·h 1111i11rnl à rn~llr• ltur ••01r loin de 
es g1 ilf~s !iscat.''· ~nus a\ons rc.;u de uomlJreU'"$ 
que nous ue publion< pas, parce qu'1•ll1·~ di.;.nt 
1>11 à pt·u prcs, 1;1 m~m(' chos~ et c'e;I ceci : 
i 011<-1111 un &~e a:.sri arancé (le plu, i•!UltC de nos 

11J.111ls n cinlJUante ans; le plu• ü~c "'i\ante­
'' je u'ai pas J'hcrillers prodws (1Jr1.1nlr: m"s 

sunl à l'aLn du l~·,oin et je cùnrple 11'~illeu1> y 
wcor~ moi-m~m•' dans mon 111•nl). Ce qui mïn­
c'. >I un manque henluel de re.-ourccs à mcsJre 
dmendrai de {'IU< rn plus impotent. Je aui, Jis­
J,;;uer tl n:tal toul ce que j'0t. Il surr;t qu'il 
l'~ntfasèmtnt ~ me pa~ er d~s inlf·~ls raisonna~ 
mon d\oÎr, tout que je \ Ï\r~, 1 et. ~· u ::..urplus. 

e donne une g;1rantie - mnl'. là ! d1·< ITnÎ<'S. • 
ou, nou~ trompons !orl, ou il y n IA unr 1·éri­
lul1on, ropid1-. ''"ricu~e cl dont les rè<iillJI> pour­
m~1~e Nre 1rê1 11rorhain~me111 e'romplo"~. Ç.1 nous 
plus ~û: Cl aussi plus strÎPU\. plu~ mo1al d plu< 

que lt'll combinni<ons de li. Lœl\rrrstein. l:n !oui 
notre r3rl, r·,,1 plu:> désint~re>oe. 

les billets 
Diffusons le chèque 

l'infini; la suppre!l.ion de oün1breux 101>; des colîres­
forr-; inuf1ll·~, e:h. 

• Yai ·• Jr 1 l·on, les chèques s:rnt pro•ision, le• con-
1Iefoço11 .• el .• 

• .\ous prdendon; qu'il sera waucoup plus Jif11c1.e ce 
fa'..ii:er un cheque, àont la >ignaturt '~ri.ra • f'm!ini. 
que Je copier crlte;, toujùur; lts m<m.,s. appose<r ~ur 
un bill<! J~ b3DtJU~. 

» \fois pu11r tlouncr ~ ce cheque l'inviol~Lililé de ~a 1·a­
lcur tout Cll111111c Ir billtl de banque, rim 11e sera plu• 
facile. App!ic1uo11s·l11i les fois imp;1rtics aux 1 illcts de 
ban<Jtte, c'e· l-u-dirc lc3 l!avaux forci1s .\ p"rpêt~:té qu'on 
inflig• aux !aux monnareurs. et donnons-lui l'ornement 
ùu polit m~il.illon bien· connu. 

» Ain•i 111 ol~j:é r.ar celle Io; •htr<'. I~ commerçant 
n'ailra plus d·• Joate <lll' la nliditi! du cMque qui ki 
~ra r•mi-. f.1·k"cr dn itodra le mode d~ pamr.er.I cou­
ran1 <I. Ju coup. lïn!lation .i.,fü:e aura 1ftsparu ... ,. 

E:videmment. IJ •li!1usion du cl1~~ue est ooul1aitol.le. 
ltli:;, il faudrait y habituer le publi~. 

L a loterie 
Sou• /urmr ile lrttrr <i JI. fm11c11ui. t<n l•1/t11r préconiu 

< vouln tics itléc~. nous é.:rit-on, en 1·01ci. Mon fmst1tuwm Je la loterie natt011al<: 
~" lourm!lh• 1l ce point, que pour les e~pn111c1 il l'ous ch~rrh1•z il gagner de l"argc•nt. frrit il, mais pour 
Jrait 11•1 tai111·111c111 ltois numéros de rH c•timablc rE1at. 11 f,1ùl la m:inie1e. Ldle mc11iè1" 1·on>i,1c à !aire 

1 l"'"r 1,, J"1dopp1·r; au<si je lt~ ai rnts<·• au g~~n•r ile l'ai~· nt ;, tout le rnoru~ .. C'<«t I~ houne. l3 
et \ous lu· !'.OI,. :-uus 13 forme rontle, cfuue ptluie lalr•u1 d'un J~~tr- ~·~ mrsurc au profil '<h1al quïl réalis1. 

~. f eil~ A "'" tr. Pui~qu'•·n m;.licrr- dt ri11antc~ t! di.! J'P>ri1s. 1l's idl t'-l 

prmcopalc el la premiere à appEqll<'r Cil la <ut- sont tout. permellrl-nou,; de 1ou> en foumdtre ici uue 
~~pprin" r lou• le> bil ets de b1m1ue du p1em1.r neuwlk El!c è•l nom·dle en R·l~:q·1l'. l'.!lc ne l'est p3s 

ornporlera11 <trt.11n5 incon,~nienl•. \fais comnh·n- en E>p3WC' l'i Hl ltolie. où de hl J':oppl:c31Îon cou­
ar k?ircr Je la drcul3tion le- billet- tic mill" et l ran:c. 11 -·ag11 Je la loterie. 
q <.•nt• !rnn•5, ce qui donuerJ un total impounl. Au prod1.1in Çon,cil des mini-Ire!. vou< pr<>méncre2 
•ntou~. pur l'Onh"e. ù.:ms une mi.:St1r,• molltréc, la sur le n"l!)t' ntl\1ntir de \O~ co'tè'.!ue-~ \ntr•' rt'R.lrJ d'acier. 

l~linn Ôd ln monnaie. c11 cr,'311( th·• picc<•o Je à. 10 j celui qu• 1ou< 01ez pri• pour po>1•r tlc•ant J'ohjcctif de 
:1rr~nl'S, lo11jou1~ ~11 11ickel, 3\'l'C dl's lot mes di!ft!- f'opèratcur M h \01ior1 Cr/yc, pu«, ''""' l1·ur di1e~ ceci: t IJ3r\30I, dl-r~•'ll"~ re!UÜ\<'nlf.lnt Înfmit:. (( ll(l'." .. ICUrs, OOU~ dl•ffiO.lhfOnS lollj')Ur:; Jl' l'fttli!l'Ot 3U rayi 

! titi. il o'SI 1111ii!pt0>,ble de pro10•1l•t'r el de dé- sous fort11< J'trnf•ÛI'; •I M l~~c>. 1·1 nou• iu•pirun~. pu 
h .Jillus1011 du chcquc. Le chèque u1•rl-scnh'. en le lait. la plu• 111c ruc!iafüe. thllngMrU uo•rc roJni~re. 

'à <fri1nble 1n!eur-or de~ 1-chancn. pui.sque le 1our ~ous 1oulvn~ de f'arcent? Eh l.i1n ! cornmmçori< par en 
~l uté, 11 <Co11t1enl' 1ou• le:; élenienls du moment. donner. Dùnnonc. cluquc 5'1maint. au p3". ttnq cent 

1.î,e cornpu. Il Jt1ient un vtritable Lil t·t d~ l.lnqu~ à mille francs. Je dis cinq Ct'Dt mille frnnrs. Crolons une 
~tions cunc~i.:s. li p<rmeUra l.a con1prn;ation à lokrie nationale hd>Jvmad;ure, qui >era tir.'.e, tous les >.:a· 
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111~• A miJi, •t qui aura p<>ur enjeu cinq lf>!s - je dis 
crnq lois - de cent a:ille rraocs chacun. lloyennaot tin 
franc, tout Belge ou lout ftra~;er d• p3»~ge <n Belgique 
pùurra, chaque semaine. •e procurer un hi1let de celle 
tombola. cl ~•ec œ bill21, 11 pou:-ra co~rir le risque de 
gagner cent mille francs. Chaque .emaine •<>US metlez tn 
•eo'e qu31re à c nq milltOtJ• dt brlle•s d'un lrpnc. Lo <on­
feclloo de c~ !.!Ilets n• •ous cotllera rien : leur rc•era 
•·ra ar!erm~ :1 la réclame. Et le public " les disputer11. 
Perist1 .!one! Chacun pourr.:i, a:r~ un franc. ga~ner cent 
mille Iran«! Pendant le< cmquanle-deut semaines de 
l'ann~. ch~cun aura d~ux cent soi1onle d1anres (cinq 
fois cinquanle-Mux) rle gagner cent mille francs. moyen· 
nanl un Crane ! 

• 1J y aura. lous les •amedis. en Belgique. cinq heureux, 
qui dononl leur foi tune ioo~1oêe à la sùllic1tude Je 
1 Etal. On publiera tous les dimanches lts noms Je Ct3 
h\ori•b du sort. et l'c;poir &!ra ain,1 entretenu, dans 
rn~s les e:!pril!. pendant tes cinquante-de1.1~ scmain~ de 
l'arrnle, de de\emr rirbe. œoyennaot un franc. un lr:inc 
belge ? Xe vous rêcriu f.as. .\!t,sieurs ! Je r.e •·ous pro­
pose ici rien dïmmora • Je vous propo•e simplement 
de créer une 1 aleur i le.:; sans titre, par cons.!quent 
moin' coQi.?use pour l'E'Jt que b obligation' de3 
DommJg("! de G11erre. et d·!'n placement beaucoup plus; 
<teLtlu. RH échisset. llt•s:eurs. que. grlce à cille loterie, 
nous enca1•..,,.rons rh.1que semaine deux oa trois millions 
d~ h\>JU\ Iran·•. 1lont nou• nous empre•serons de nou, 
t enir, pour remplir, au vrofil de tous, nos ot.ligation" " 

\"ous dir~z cela à 1·os ~ollëgues, Mon<ieur I~ llinislre, 
t t s'ils sont as;e1 cromlifs pour teuir plus è leurs preju­
e~< qu' 111 ré~ultals pal;tali!es d'une heureu•e init1ali,~. 
\OU• lt;ll '°' rre1 'e promener en Ilalie et en t:1pagne. 1 ~ 
•.:rl""nl là qu~ la folen~ r ati~nale. hebrlomaù~m·, ·~I lrl! 
~11 !l\!'W" d que les llalkn• el I~ E!pa:nols htnnenl 
ë~orm ment à la pt"lll~ ~motion ou ê la grande joie que 
1 .ir ·~porte. chaque srmaine, le lirai:~ de leur tomb<ila. 

La vente des rossignols 

• Encor< un qwi 6aJre$i " JI. fra11 -q•1 par no/Tt ca11al 
lUciJtr11cnl, al Fio:nme J"Etat dei-rait bien /airt' 1-rtndre 
1un <"0Urr1cr, tou /11 motwr. 4, roe de Bulair.ionl: 

Il e,1 permis !. n:rat d'acheter msis, Morhieur le M1· 
oi;tre. pourquoi lui >crait-il interJit de •endrt cc qu'il a 
Jl.l)t Jc ses Leaux tlenl.l"i·~· <.:'est absurdc ! .\ous Je1ons 
changer cela. !;Elat. jJ8i; gênêr;:u1 ll•rêne, a ad1de. 
depu1 • l b~O. rl1aque année. aux artts~rs belge~ qui maJIÏ· 
re,1: 'Il du talent, dt· !ableaux et d•s sculptures en abun· 
Jan~e. Il a exposé les me1llrures de ~ œune. dans ses 
mustt3, et il a 6tê fort embarrass~ de- autr~. Ctlles·ci 
êt 111 tout aussi Clcrllenll!!', car \OUs :>nez, lles.sieuro, 
qu·en mat.ère tJ art, 1 fiat o·acbète qu'il Lon ~Ci<nl. 3près 
.,urr;:n jud;rieux. tl !ur rapport de H; piaillan.mes 
forh:lro:.•1a1res, qu'a·l·il fait de touks c;,5 œu1n:s qu·il 
u'a pa .• t\f'O'•d 1 li lts a caché.?s partout vu il a pu : 
dJns les bureaux d.< m1c:;!.rts, dans le; maga.in1 dt 
r<itrve, cfam le• combl.- et d3ns les sous-sols de n~ 
nru-t!<>s, 1!,1•1~ S•'S l1ùtds prn1·iociaux. que .ai·-j~. L'f.wt 
J>O•'i<d~ a11jourJ'11ui. ~ la suite de se; achul> continu~. 
plu, de toiles l'l plus Je ~ulplures qu'il n'en pourrait 
µIJcer ddn& 1,-s h,;11, du Cinquantenaire. Quelle ri<·h•;;se, 
Yess1.u111 ! Quelle rtrh"">e stérile. ignor.e ! Ouelle pr<•· 
duclloo ma~111f1quc, 11 i<!e •ur le •ol•t. J~robê~. depu11 
tou,our-,.. 6 la rurio>ilé publique tt à la gloire? ,\e crui~z­
\OUc pa•, llessieurs. tJUe uous lerion> Io~ â no• art1st •, 
et au "'no111 artm1que de oc.Ire P"'~· •i. au•si intl11fé­
"'"l' que nos préd~!>turs. nous· 1.,iss:ons co toclt~ 
empil~ ~t e.:s a.::t.dplW'ti empoll55Îér«?< dans les me-

rtt-b61ime:ils des mu.m, ou sur le' murs lug 
dans les couts omLreux Je nos bureaux mimrteri 
goOt du j"ur. à l"Hranger, \11 i la pe1o•ure ~I A Lt 
lure belges. Prol1lc.ns-en ! Organ1S-Oll,S une r~t 
de l'art belge depuis J~;;o, ~ not"' art incor.n 
connu, enS<~•h ! Sortons touteJ cts œu\Tes de l'o 
melloo•.J~ en ieL!e publrqc~. 6 Bruxelles, pend 
semain<. dao; un beau palais! Ltt acheteurs étr 
amueronl ! ~> ..\méricaio·, bard~ de do Jar<. t 
ronl l'Allanlique pour pou,oir 54! procurer quelques 
J·œuvres de la p<inlurt flam~nde ou ile la •tulptu 
lonne. Le riche Holland~is et les Allemands e 
Yiendronl se disputer le~ prmluctiom d~ no; arf.i 
moins que les anliquai!'<'s et les marrhnnd~ de 
Ju pays ne les accaporenl pour les re1·endre a leur 
ti-le elrangère. 

• Du coup. au prix où sont aujourd'hui les 
d'art de \aleur. quelque 'inst-cinq beaux mJli 
p.us. pour la cai;,e de l'Etat. Et dnanta~e. car 
se rlsen·erait le droit de uprodu lion pho•ugrap 
toute. ces œu\-re;, dont il prendrait cliché, u 
enle•·emenL » 

'" K. Fraocqui n'a que l'embamJ du choix. 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

Demandez ses Recettes 
115.t>ue JosephJio Bt>u;<eltes 
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PAGE DU 
11çe acmille le président de la Metro·Goldwyu 

daus la Légion d'Hooaeur 
Ü'tlo Mouaendto, coo1ul gén'r•I d• Fr;)nto li. New .. 

Y-tf!OL do d--..llu.r Ll ttoiJ'. de la U,.pt>n d"hv1meur t. 
cu.o Lœ .. , prfti<kD~ de la c ~ftt.1t·Gold•~11-PicL""" 

UC-o •· 
•rc.a Lœw •1 le t~ le plus curi..._. .t l• pw1<>o.oi· 
!.& plu. tcl>w.~ Ju L.btur, d" ••Il oado ma.11, 
~;u • ~.,... \:·ork, d~ .. n' la m&œcio qui den.~t. it.re plus 

ac do - ,,1., grud& lhMtr<s'. .lJU<U> Lœw dfbut.a 
• a.e en criant ln JOurllAU.X ct..1 .,,r. PlWalr1l1Jei.t., 11 con­
~<011rd'bu1 que ~Ja Ici dan.na t·~~oll d'•:quérir ~te 

ou, d·)n\! 11 •~\ to terrir au b.o1n d.l.111 ... con•la 
itrahou. 
tin•, tl l=inçt.it, Avtc l'&ido d'o.n c copain • e~'i­

uuo teuill• hulxlumadait e qui tir' juaqu 'à cinq ceatt 
ues .• 11 aWud<>wi• le c journ&li~no • e\. (ID lo ,.., 
à UJ a.ni, propriéta1r. d"un map.io CS. fu~urea.. 11 
1~m•L1tabl1rut1Jt... 
dtn.Jt rcuouv•r sa To!o qo't-n 1904, lor111u'il .. Jédda 

bunlionnu- • une- t...uaq,ne d'<Att.ra(t.r,,u l eo ICIU. Ce 
commu1cc10e:rot d• J .. fCirtWle de Ala.rcua Lo.w. 0.'th foi•. 

n cui ,putaqu•il aie.nt.& do nouvthea pila d'.&tLl&c­
plw C'U pl" t?tgantu. t<,.ujc..un plt11 1u.s~tO.H1. 

d vuit le tlr1fu1a, il 1nu-odui.sit ln vur,. anun.i• d~tis 
nam1ne1. \.: n }Our, pour ~dar &W tullll1eur1:1u~ arh•t:.fl 
11u ~111-r11, li 1,a.i;:\1•pt. .. qu• le pa.uvae du.,bll\ p.~rcat. 1ur, !~ 
01· r6citer tt1,1,vlquo chœe. Ce fut un trtonivht~. Ln ve1~· 
tr.\ tion, Io \rat nnm~ro tiU miliell d~ proa;raauoe c.ine-

1,plJq1.c .V.\ •1t t.1uu\' tlJ1& place .imr<irt:uJ\O, 
U ce Jour, Mart:u.s lMw a étendu lt d amp ifo .ou kti. 
• const.n.ut dta ceu"ili.t:s d6 saltca, itot 1• d~tmàttt, Je 

lt, ut b plu• '"'odiœo d11 mood& •nWer. A ol>ui d• 
ptlll aenial1ua.:;ol.t, la O\lru~roa lu 111.1.1 ,·ariN et ile 

"'~ L1-ouur..l l~r plate f"tJtru Je. 1aptrprod.1chons. 
dan1 •o tr.!'t tooOQte • 01tice • qu'il po..WJe d:.wa le 

o\ d• "ugL ~\A){e& qw pod.e. Je neisn Je Lu•" -Du1IJin.g. 
=~~n cnvur de lounu1ux • tt:Ç\l. d• m:Lifl! ilu M. ~la.s1mo 

odrt•, l'o•11Jul gl·nt·n.l d• l"'rilUoe à Nr.w.Yurk, cl'\lo. c~i.x 
lo\lb,1ou d'hunocur qui oonbAcre unl! c.Jrn~r• 11 Lien .. 

Mo.t"Cut l ~w, l'l·mln"11t imprenrio QùÎ• d~' 1c111 dQLuh. 
lL 1 .. ruporMLm;o do cu.6.ma, • tv.:ltJ 1Lu• lâf'itJucnt. i. tel.a 

mcLL t.nt t'D ."-lunque 'l\.l.0

U J:.1.nvpn., vwaque llOll 
llv...i U hru10 lr•n\"'* G4u.moii.t lu.1 a pcrmia de ~ 

uan'.c:.! entrtprüœ dam t.ou.. 111 p.:&JI da munJ.r. 
dkut üo oominàdoo porte, 6 OQl.la uaiMna 1ur le:s 

; c pour ,.orv1œ! r.mdu1 l)Q d~vfll'ottpe-uient. du cu1.lmo. 
nt'o , , ~ou.s 110u\'On1 donot-t uoo preuve D\IUV"Uo du 1-
llu• que P<>• c. M •• \hrt"' Lœw à Io productioo lronçLite, 
t ... .-Nol i\ tun aocorJ quf' huit, gl'f.nd1t filma ft.111çiLLa de· 
pa••rr aur lH Wren.a de 111 ~lelto-OolclYr~·n eo Europt. 

l'bf'mmMll • (•"~ Dt-ni&e Lor')·• t1. n .. nr1 Gaudin; 
..-eabn), c Mon Otot au twle-oti ,.., • lA .\ladc:·ne dct 
up •. • Lo Cnmlnd , , < La Pille du P•<hu >, • Lo 

dï.1 lltu&e-h1U 1, c Mn1 H,.:-"•lL •, • La 'J..ntat <.u >. 

11 ? 
Ca:nto JOOCI C<'U.e lf'~ne, c Lol Bt.rnl-'°' • C..-tlf bu·~ 
u\ ~no d1t.1 r:l.«9, q'-'• :t~ tJnOu.ttnx t raru:h11...at. ~ .. 

·eia. l '1nd1to.nt, ft"CIUQe ù~ (.\i.pituno !i-.t.nk, l.utsé 1.oa.r 
rur aor1 ht.t~.;iu, :.. C'0Df1\Ï \.\ fù!-:1 &\"&nt. do J.if1'1r tli• mtme. 
ond , lia~;l(1f1I l>rt htut. nns l.111\. pc1'J.!O 1lr.puic C\\ Jt1\1ue. 
rJ .~ 1n~wllu t.111 1,;on11'twr d~ fourrlllf'I 1ur 11.,., borJ.., dô 
l' p;.:i!r1. !'t"Cl1., h jeune fille (\U'1I a f:aü tlt•l'tl' r n\·font 

• rd'hw . P='itlQUl'I M mi01e temps qu·~ u,,uitfaû ti~t,. 
J~d:. Durrell, y •trn·e pour rom.mander 1o pas.la. Tou• 

Dt tatdtnl pu • .,. plain o& hnn;nt le proj<l d• 1'fpo•-

~
' e na\I~ fut. ~ ci radf. Le- Of la~• '.'\t.ark ~u 

• 11 decouno que :\6<ia est aa fille; il ,.,,~ !'<mm tr 

TciJe ~ or1hlJI• •fm do rompre le rruno1 " ~ •rpttrwit. 
«:!a •t """ IDtlliM, Jack, Il> el!•:, cltiillDd• à rfl!6-

eh1r. :lano •Uandre le ré•ullat do - rll!uh111, la jeune fille, 
d.;..,.p(ir6-, pan anç oou vo...;table rt"'· i.. bateau nr loquai 
elle a'est ombarquéo ~•t pri$ dan' l&a glaces •t sur le point, 
d'Hre broy6. J ock ne pont aupport.r l'idO. qut ..,li& qu"il aime 
Ynimenl • • J.t'°nr. 11 e:;t. o.sstz heurcu.x pour la sau~e.r, ta.ndit 
que 16 n~•ir• •t. Ct'U.t qu'il porte.sont 6cl"'Jd1 tnlN ùeu iciebergâ. 

??? 
La c \.W•• Joytas~ • Bt. dt!Ci'4Unu:it a.Ille poittr u jo.'.e 

rt sc.n 1aceh en pro10ioco. Le Qo~ns HaU oe rtbtiti\. plru, d• 
c t lr"Urt uqvl.Ka • 0: f\N c C'tS- fa vabo dc;iut.cx "· t:n 6.lm 
qui a dôjà la.l Borè> au Cc.nto .-ient do prtnd"' !.& pl&eo d• 
~~ :.lorny ol do John Gili>trl.. G .at : c Lonqu'une F emme 
eiat Roi! • 

L.e pit.1act d• l.i Porte da NMlOt a, avec co nè~re, deru: forlea 
re11emblan<;M... D'•bord, il ut tnoâtts noir quand I• film "' 
projoté .. , H ot~uttc... il cnnt.ina.o. 

t:n 1'.denr Jt;t dn,ma n'1.1t jam•is tout. à f.Jt. 01ort. De mè.me 
que la ""d do di~nurn~ de Cm·uso, tncbanto enco1-e grAc• a.u.x 
phouo~ .. tle rniiaue V11Jcuti.Do, euhrrû à llolly\'"cxxl, jo\ltt .a· 
c:ore Ml Coli11tUJJ:. rue dl~ Fripiera. 

L'uL1'iuitAS dJ ClD'1.œ3 ne litut p.11 d1.1 proJj_g\", tt uns d• 
doubl•1Le11t de pcnonoal1,~. RnJolph, l'ann do ctt'• moiLi6 
do li'"""' homalo pour Joqotllo l'aatro fo1t uu tu de !oli .. , 
"Z-, dès (\t{to at~ .. 1.D(ll au C.Oluellw; oj, u~ X t~ X.lldy, il 
se montre dant c CQbra •· 

c Cobra , ~t. no film Pa.~t. inld1t. lA pimeur de 
cetto th,•rotf.ro production du dt~LN, ltodo?ph nt. r&el"\~e A 

p11\Jhc ttd1..Iu Jv nt1t re C.:l•1.isc\lm bt1a::,..J!o11. 

Petite correspondance 
J1u.u1.:1 w un•u. - .!A~ "nta:nu1 d& n.1oins Je deux an. &Qn\ 

us1miJ1:1 aw: sranJeiJ per&0nnfl1. Ut p1uvenl donc ~rf.t.it.. 
ment voua cvnduire a ce ~peducle •.• Qullt n\1ubLwt pu. leur 
carte d'1dt>titi.û .•• car •1t. anîenL 'SI: aua ptu.1 .ine l "2 h<..--ure ! !t 

l'orl•I•. - :M&is uon 1 Il faut d1"' : c Q .. od l" Femme a t 
Roi "· Ce n'est p;.1 la m~me cl.ose qoo c Quaad '" F-:t:m:.t a\ 
Rnr.e "· Do mè.:ne que c «t~~ ftmme •st. mon maltrt: 11 Ge 

SJgnJ~ml1\ p.:.\ d:i Wa't. ü mime th te que c ffttt ft:nme ut 
ma 1Tt31t"°ISU •, 

Callno. - i-:n •ffrt. Don11t .Metro·Ot.JlJ" yn, il y 3. m.;tro .• ,, 
c'~t l· .. u\ dro cel,. qui • d"nri' nniu.,11(;e o.u fan100..: tr.li.n ... 

Feu llt1,1ud. - Le vôtre n·au~it 4;(11• du t:.l.p Urit~~ez à 
Bo\lfogoe .•• Le nOtr1• fi.il le tour <iu ttsonilt'··· ll 11 m@me travenè 
lf't rut•rs .. t."o..<1t vu.!Jneut le t"-1R 11or Mkt.o ~r excellence ... 

Qntn11nJcur. - .!\out u•a.voru p~ ,..çu Ja ltlt,.. oil TOUi DOIU 
detoi.ndtz Je1 placu pour < Wbr,. •· :\ou.a i.e poo.rrom doJ>O 
TO~ tD tTITfol' tr 

~pf,tatcor. - Yous aT"u pin -0 lit la ,?u~ dei Tt·tn ~~f. 
s:.,., et •ho <on• a door.é un 1<>11160\ • C'Ht ptu l Aor:­
TO::.> prflf:ô qg .u. TOUA inl!igri: h pal» du Wio:l? 

!<nmoolt . 
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on nous REPonn 
Les JWots histor<iques 

!Ns paro1rs lm~ q • Eo 1oici. f Il s ' 1nl aulhen-
liqu~s. l'cnJ.nt la l'Utrre, Ir~ 111·rrs sont rare;; c!eux 
cbùrneurs famêliqu~~. pasront d~1anl 1111 « ,taminei •. ~e 
~lent lout a coup pr1$ J'une soif J'p1lleurs peu digne 
dl'! inlamc.1 ti,anei; à la ,acd1a1 inc. 

La wnt .. 11011 L'>l lorl~; 1-.1n ' sucrnmb~. l'autre ~·ac­
croche dé~c5-p1.:r.:1ntnr~ nt• \Cul Î•fl~ CHh ~·r. 

Alors. le 1>r•rnier. r11n1.lnt >011 cornpni;non if.tr le br;;s. 
lui dit : " A1lo ! kom. 11u 1idrlre t<><:h rondrr patJl<D », 
et celul-ci, dl:'··ÎJt·mcnt 1.•oru1u.'4, L'fl!rc ~ins t1c!'1tcr. 

\fesSÎtur~. ces ruuf .. rto11t fia.;. et~ pro1tn11"'~ :-OU~ la ml• 
traille; aurun oùu .... ~urt n~ nurmile n"t:•tt 'euue ki 
inlerrompre, non ! \foi~ cf·~ tnht:; r~:iuOll'"nt un bomm ~. 
une époque: ils ~·rnt irais et \!•eu•. 

A 1otre apprrc1:.11~n cl :1 relie Je 1·0• lecteurs. 
D. J. 

? ? ? 
Oo oo~ enrn1e de nomLrcut mo(j hi<loriquc; tvpi­

qu"". :\ou- nous Hon111on; Je n.- p < a101r eu un mot 
dans le s:oill de t:ambronnc. l 1 c-a~e de la Bdg1que hé­
roiqu'C! el gutru~rt. lin nous en <(ri d~ l:ts~ d~,. mot! 
de Cambronne, cl 11• 5Gnl a11lhN1I qut'. ou Joi,enl t'f!rt. 
ou onl l'air d'êtr.• aulhr •• tiques. C\'<t Haî que, r··ndant 
la i:tJCITt. on ne michatt pa, ~· mc.l<. Pendant la rait. 
il est 3>'ct d1flic1le dt le_;, reproduir.•. F.n wici un nue 
0 0115 ci ton>. lout en remolarant les qut!qne< lettn < ... '"n­
lielles par plu•tturo po1nli. Que lu l:"R• d'ima11ination 
el qui aiment le langage 'ert <'c1erc- ni à ce pu~:J,: 

• L1é!rr. le ;; 1 aoQl ·t 9~G. 
" lion ( her fc>urquoî ras ?. 

" fous demand,z J.; 11101, hi9lQrÎqurs de la p.'riode de 
f!Uerre. Celui-d n'<·•l peul-èlrc 1>t< ce qu,• \ou< appel<·t 
histonque. mais 11 t><l authcnli~11P. el. romme il a trait 
6 .. le ... â la ... à l'hi•toire: enfin. le Crapellc Club 1-tnit 
une socii:te de Li{~<'O'' qui. r.ou< l'cxcu•e de quelnues 
colis envo1é< aus Pfl>"unirr" en !Io. hi•. di<cutait en >"i 
réunions intime;. de lJ <ituatinn quoti1J1,.nne.-Or la ">1erre. 
On î commentait k< çQmrruniquh du G. Q. G. boch,., 
comg~s sounnt par I•·< information< clande,lin<s de nos 
alliés. qu'on li<ait n1i1lrnm1l. 

• l!n jour. l'Rnn(nl'~ d~ ln ll'Î'P 1lu fort de Douau­
mont. pr~M~ennt ln t hutc ,1,. \',•1·1lun, <·tait annonrl!e rar 
les journaux borhrs :) J:rand "·nfnrl de 1·ictoirc 'ur •ic­
toire ! ~olr~ courri•r hnhitutl u'rtnit pn• arril·~ oour ri~ 
duire :1 sa ju<tc 1 nlrur c•· 13in "'"" c·I effort d11 boucher 
de \"erdun. :\1>U• rtions dan• l'an~oi«<•. et chnrun s'im­
pol!ait un <ilence doulo\lrt•ux. J,• nP jurerai• pa• true 
quelqu••-uns n°\· all;ronl ra• de lrurs larmf"'. ~rdi~ réac­
tion iotensi1e !' S~tre camarade R. F' •• qu'il n• raul con­
llallre que sous ce;, initiait<, qui tont aussi ctllb Ju pa!S 

qu'il aime le plus et dont il a, au reste, un peu 
r~ondeur el gaulois (Jan. le. deux ~ens). de jelrr 
silence Je Cclk émoa\'ante réunion : 

• - Ça fait qu"on ne ..••.• plu< ! ! 
a rn eclat de rire hon.èrtque rrndit 

<uyei bien qu'il s·agit de ••••• l'histoire. " 

Autre ... 
t? 1 

li, permelléz-You;. il mùn tour, dt 1nus fÏSD 
mot hi;or.que. punOlf:nt b;'.-;e tt qui Ill fureut" 
temrs. 

li e;t né à la guerre. n exprime lout. et nota:n 
exprimait alol'$ ce que le J3!' di!s1rait le 1>las : •Î 

Flamands et Wallons s·en '<'l"i'aient ,ourammcnl. 
Bi~o de;. anciens rieoleront à ron rappel ici, 

d~ mini>tre;. s'en rappelleraient au5$Î cl particuli 
ceux Gu;. en ce teaips-là, Hnai(·nt ccm]lrt11cer 1 
dans l<'S ramps d"AuYoun cl de P.urhard et au 
îno11b/iabltt. Ces ra<euN' 3'1'aient A f'e:ne OU\ett 
que retentissait uo formidable " Toeh:ic ! " 

« Tœbac » résumail tout. C'est dair d n•t: il 
pour lui Jonner toute sa sa•eur. d"y m~ltre un vc11 
cent H une l~gëre mim1qu•. C'e>t •ltluirur quand 
13oce d'une ro" forte. le·< deu' lllJlllS en c11t1>rm4 
de la bouche. (li porult ~uc rda mn!» tr-~, bien I' 
m•nt du schrapndl : « toeoeoeh:ic n.) 

CorYée: To~bac ! Conl~r~nee; Î»cb,, ! Le 111.1j~ 
baud tegt: Toehac ! f.

0

'5l pour la l'a'rie: 1ud JC 
Am~ricairt<: îoeba~ ! L°' .t..it<, ile ~ua1e: 'Jo,·bao 
citti· ùes \ation- : Toebac ! l!on ,h~r l'c>ilrt/uoi Pat I 
bac! 

\"ou• ne m"tn \oudrez pas trop <1 mon histoire ne 
pa<. Eli~ fSI Haie et authentique pourlunl. Je rt'g 
OP pouvoir mieu~ vous la Je,rirc: el pu.,. opres 
~ Îv<l.:ic ! » J. r. 

r.IJ< Charles }leerl, S b3 
? '!1 

Mon t.liH c Pourqc:oi Pas'•, 
Si 'rO~ vc ... i"l. Qn m(I~ hit!(,1or 'i,Ut, eu Y'o,ci un qui c. 

n. dë .. urEr~ite- t.i de ~t:.df'Çr: 
Ca .,oçr de juillet. 1917, un tir g1d'u d'ul Urrar, 

pr!;"C-? ff. Stg..s. mortit:rs d'!' tn.ncbff flilt atnt'né tu fort 
1r:o1 dan.$ o.n hùp.ul du froat.. 1 • ·n1L Ir ~ns. 
n·~o sa-, plus r:éD. fon amoché ~L l'oo cra1gna1t trh 
d'ai !e:.1rs un~ béruorr..~e d l artt:N bu :a!t-. ~J. n. 
b.~n m'"~..t. Lonqa.'il fr.1 nst&l.,é. d3llS la sa ... des 
il ~~;:u. la ron•ttS'iitian ai-tt an Ulft.rm&e d. par 
circoD.ati.IK'H d.. !a blHSGrit. cd hoa:une ma.ra~. 1..lre di fa 
pNncnç:;a tttle phra.s.e subhn e dont sa ~t&~IOD IM ta 
dcmm~t pu Jntootton: • J 'a1 qtii.nd naiZUe' eu dt la 
Xous ast qcions ls pi«e qlWld i. ptoJ«.-Ll• m'• t 
Talait autou qae ~ c.o~t moi qae Jrs umandt-3, car 
\"<-nt conhaoer WZ1i moi f't Je n'&tlf1LÎS nr.n pu bue um 
L'h~morragie ttdr..utée w produ~ t; mus R bea:a 

~·tt~it son nom, - quoi qu'il ne tt.a .. pa., ,.\lu.cirn, fut 
Le aolvnel Dera.c-he ne H souvstot. pu dt la phra.er 

doit s.e SO'O\"enir cn<"Ort! d,. te bra're blr.W, ao1gnl 1i 
m'abu.: t à ta sall~ 1 de l'l1Vp1t:J de Jknrttt 1;ir 'rnr H 

Bien ,-ôtre. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMA 
LA LLI ER b C- .SDccos.s•urs A.y. MARNE 

COU> LACK - JOCKEY CLL B 
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nous écrit: 
p->endice à l'histoire amoureuse de 
pold l•. ·· Préciaiona et questions 

Mon chu • Poorquoi Pu f •, 
d" .a1ouz1 de Loopold ltr avec M•c4mo Mayer 
ot&rai de \fous a1goaler qu"Ull• tradition ,·eut qu 

O:!enJer qae notre pf'C:r.jer :Souvtraio ait ttm..arqu.~ 
dt ).laJtmoistlfr Cla.rEt, $Ur laquf'Ht son altcnt!on 
au .r6e pr.r. la leue Reine Louise--lfar1e eile--mème t 
lnt. 11'h1stoir~: fa c ChronH1nt ,,, d11 19 dk:tmbrt 

ioo B. 2e pap. 4e colonnt) JUentioone parmi les 
cours ~u-angèrn tn\·oyU à Bruxe.lle-s pour auistft ~ 

u:., de Uopold Il, le buoa cl'Eppingboun, ooma. 
t. du Duc do Sutt· \\'eim.11r, ~e baroo ut0 1l veuu 
Q••l .;c.,;t ion d»gré J• puent<\ avec !va bis dt 

ltt, c't•l ce quu je oe pour11U1 dire. 
ttl" A '\" I.. 

le sexe du gouvernement 
Mvn t.:ht'r • P<tUl'f-}UOi Pu ' • , 
u~:~1.1• 10.m"rn•, je ,·v.a• •• fa t ..avoir l i.t.Îmable sut::· 
)1, l'au! L\'nLN, ditt<tour do !'Ecolo d'15multuro 
~' .. \th, :i f..ii~ 1'alou· loD clei la ~m.!Se des diplômes, 

111.univ P.colairt'. J1! VO!J• an,1 p<lté deux qu&tions 
j(' o'ai pu obti·nu dt: ripou•eai. 
d.>bC \·out fea polt"t à DO il\: DAU : 

ns de '.\!. E\tard : SJb!.titun- au 'oc.\:ern, m4·nt act.uc:l 
ctntn\ de femmoa • .:n ,-uo J• la te"Jalora1.ioii. de ... 

ditn-vou"! 
oue chünèt'lll qco de ~DIN à ~la.! 

·Il pot.•.bilit6 d'•n•·l ... zer w;e .. u. combiu4Uou ! 
"-"" gOcér.ile, i• "'•' Wu\e !. qouatwn ;. votre 

J . P ... , GdMu 1..-t~ur •t aboimê. 

1 thangu le ~ie Ju gou1<rnerncnt ? Û>rn1n<:nt ça, 
li. l'r:nt~t.i 1 01lhcile, di!11c1ie ! ;\fa11. enfin, 

îellOllS que !,., f,&nnt<S ferai.nt difficil~mcul plus 
lu hommes. M~is quelle. km mes ·1 \ u)cM·ous 

1 ? .•• t\ommet·lcs, &i vou~ voulez. 

Le poil ou le point de Martin 
lloD cb.-r c Po12.rqu.01 .Pu? •, 

Vo.ua d1.1;i.e& l'a:.tn,; JOUr: 
c n 1 • da.as le mii-m• genrw:, tQ français ... en lat~, la 

ph.rue qui, faute d'1,1n point, fit ptrdre aor1 inc- l Martin•· 
Ce n'est p .. foui6 d'un point, mai• f•ute d'un poil quo Mu· 

l.io perdil IOA fJle. 
\oici J"hi1&.olre: l!artm t'~it nn.J ... la fouit p;,u.r -rend;-• 

IOD baadtot; un a.chttear lui d~t: c Too à.ne;: eo.t 'T.f\â"... c ~u ., 
dit llartj.o, et. Ji vous 101 trouve! un seul poil blanc, la h.('t. 
tst à vous; Je ehe.ot chercha et.trou\"& uu poil bl•oc; MattiQ 
donna. sou ~ tt, depa11 lott, faute d'uo poil, Ma.rti.D perdir-, 
IOD be. 
Reœ\"~z, etc. 

Oui, mnis, Bogh3crt·Yacbè nous dira sans d<>ul!! c1:>01· 
ment Mai tin, alibé, perdit son abhai·e d'Asulluru, c·r~t· 
à-dire son ~ne ! 

Des lecteurs •'expliqueat entre eux 
Mou cher • Pourquoi JI' .. T ., 

[I y a dkidUalent dcsa gco.s au C*l.ctet•· bie.n mnl fait. Pour 
cL 11.1: mot.a omis da.ns ma copie - J• J«s.v&i.s écrue, to ell'1.::, 
urn11 part.i• de troG:J>419 ~loes - un Jie.r~runt. , •• de g. su 
pro6te pou me ch6rcbtr au>Sit6t 1~ q,utrell~ du fa.otu.sw aiL& 
cavalier. Et. moi qui me 6g-u:aï. que ~ gv11n d1J discussio1<1 
4tait tout ao plus tolfr•blo del~ part dU j•ss! Votre oorr<A· 
poadant .. t non seu.lem1·11t méchant (Il le dit) ma:s fat, 

Je suis, tout oommo lul, fort. SOU~·•Dx de l"exà<'tltudu dti 
fa.its histouques. Aussi, \"<lulez..ç.,n. lm atirnnJH-, pwsqu'1l 
u·oue 1'1gno1cr, que la. • mllhtt1rf'u:-..· pt.rl1e de l'armée Loel~ • 
q111 alla. uccupl•r un sec~ur da l'atl'i~•• en 1917 80 oompusa1t. 
I~; 4e et. 5e di\·iaion1 d'armée et du B div~i(Jn' tlu n.alerit. 

u •utanl. que je #1 <'hf" enco:e œcnpkt. cet t"fr•"CtJ.f Apf4. 
nte un bon ttera de l'arm.~ b~bfi, n•tu déplaise à \:otre lw; .. 

tC1rien à la 1u.anque. 
Çroyez, t:tc 

Ce qu'on peut faire avec ;des crottes de chien• 
l!(jn chtr c Pt)urquoi } •• 

Dans le CJm d11 Pion. \"(•U;,;, -œt:. 
c Soir .. , 'Z1 a.oùt 1926: VHlE'\S, - Je aui.3 acht:.lt:ur do 

trollt:.s de cl1it 11.s, 65, rut" de Nl:•'P• Ke1ekelb~rg "· 
VOU$ dt"u1auJu ce q,\l.'on ptgt fwb a:vec -ces crotla.; .h 

LRn ! Jet c«ittitS de ch:t:œ ion .. u~ redarchfes dut les i..~· 
r1d de ~ a.u de moutons. 

U y .a UIU: lrenlaine d'a.oo~1 UU h\cal~mt. eQ fll~·mo liou à 
cr sujc.t. A J'u,,.ine t;loqtJtt, route d~ $1~1.na, à ~ainf...De.ru .• 
~h.inc (Fun("e). 

.En oo r..o)mtol, l'on aclletait : l kàu d• m>U"' d cl 
à 60 œntuoœ et cela '°"'ail à eodoir• l<:s peew:, •lin J'en 61« 
lea derni~f1"3 impurttt:1, •1 fose 1n'e'tilrimer &tn~;; une peau 
c gla.cée • de cttto façon dut'ft.llt 48 ltt\1rcs était 111 plus hr..st~ 
qu'on puÎs\tl obte-nir et da.a" laqut-lltlt;in découpait IPS objct:i 
Je" grand luxe (poar les pt:iax plut or,1inaire& on Je strva1t. 
J'wu.Cs pourns '"dlni par gra.n• qa;.u .. th - eo bvriquN 
~ d'ltah•. Donc on P4Y••t 60 W>lÎ!Yf! le pe«l l<AU_. Un m•· 
ho o"avait-11 pas troov\, là un toyiu~ .. Il remphsll81t le seau 
d• ct0UM en tctf(!S RlaiM" et au0 de.11Q1 JI en mell:ut une l~gVn• 
oouthe d'authcnliqu•<. Comme t<>ù~ 'Ï" réeidu1 •ta;.nt jttk 
1.0le-m~le dons Uil6 fOIS<', ce man* 'a duri ~luS"eun jou:. 
t.\ anL d'attraper le l"Ontrehetear. Au t.arellll ~ politt, JI •D 
a ~t~ quitte &ftC un bou la.Tement df.i U!te. 

Un ftd<lo lecteur. 

""'"°"'"rfo·_,,.,...,,.,.,._ 
1..o, ... __ ..,,,._""""' 

tN vtNTl .&.. TOUTU W .80llllU P&l'utJUL! • c&A>-'US M.ACASOOI 

P-i.c-. B.ï.rl .. n '" Deleu, 1<.-s. ... .c .. _ Bruxell-' 



106:2 POURQUOI PAS l' 

Au·J~ ·U• d1 h•t de la cais;e du Palace llutd, 3 
Bru1rlle,. \"~•· i"'"'' z hre Cf• mots : 

.!ŒEP S~ILI!>G ! 

Ganl,1 le sourirf. Le 0011>cil ..sl J une bonn~ 11hilo•o· 
J'h.e. Gardtr le S<.urire en pa!-anl, (e(a •aut mieux que 
de br.ure. aprk tout : 

??? 
Du S.X,. (fil septt>mbre 1926) : 

YF,\l.i VELO DA.ME à vnd,.., 22, 
r'le Sunoc !.. Ytsib!e •p:~ S h. 

Kou• 1n on· do•i• tnkndu parlrr des rcaux 6 ècut 
têk:., rnni< ç;·lui-ci ... c'est le 1·eau il roulrnc, ! 

? ? ? 
De l'ftoi/e du 10 ~rptembre. l:ne nou\el~e ml:1ho1le rlïn-

1 ,.,, '(<IJOll: Sc rendre en .\ni;letcrre pour do·n~mlu..r le 
'ombre de •1•cr~11eur:; rr~queolanl le,; cjnclllh nmèri­
( ir11• f:n trfd, li.::ez : 
~ W Bork:in, avocat et .reprêut1h.at ptrsonncl d~ Cbuhe 

("., :1, e1! M3.1Dt nant i. Londtts- - ou L1•n 1ur son dlpad 
rc ~e1'~Y r.k. P.ndowt"'SOO .sijonr eo .~D!'f"tfrrr, il A ts. 
d rnt Mis tri:s 1at.&usutt~. ~lôn Burt.an, l.!i-0,o:X>,((O 
d• .sprttatmra att;érictms n.:..:eat ~ C'UW'.l1A di.aq::e wma.ae. 
l::c. 

??? 
Du jQurnal f,, Soir ùu 10 ;..ptembrr. pa~e :; ; 

rnr-- m: 'fOl'r.~ .• \CCIDF:XT .\~.\LOGl.a: 
'M. ,\Jbf'n. l•t'SSf'rUu, habitant. Cht-zel!es (Jndre·e.t-1.oirt' 

eh .. · :\.l t-n C'Ompagme dP 100 (;ère, Jorsqu'to tirant Jur \la 
bpia, tl lltte1~nil ce d ... -rn•tor à l'œil. )t. P~~rrl'.lU ~rc a ft' 
t r.in5port6 • Tours dans une maison de aant~ 

L~ p1•rr aura ~:rn~ dout~· té fraoré dt~ so.isi~~Pm~nl ! 
A rn">in' •1u'1J ne s"ari•;p d·une <·piJtmi~. pu1~11ue la 
l'Ubrique annonC•': u ,\ccitl•nl analogue 11 ! ... 

?? ? 
De la 1fotion be/gr d11 n <~plemhn.>: 
l

1

X n~L-,PEnF.. - C'<t~ nuü. ~t-n ~ b.SO , on f~ne 
h=e 1'..i td a"" ba!le d~ ttl'olv•r ~•as le c&f puclio de 
l '•bdomu a Uct<ut de J.o wr;,e du p..,., J..,,pi,.,, pr .. dG 

de VENOGE a C0 

tPeRNAY 
MAisoN FoND!t ... 1837 

p.;.nt du cl:emin de r-. . .\u bni.t de u delomtiœ.. 
aoconrue mr kt lieu-.. Le ~. ua nommé 
d'orilJne fraoaise, d·:imie:1lié à ll.ittbieonc.--aa Pont, a 
porté l l'hôpital Ou a trou•' 1or lui une lettre 
aa mère ~ cPIJI laqa•ll• il .. p!Jiint ri'H,.. nns 
o' .. t igé que de 23 •OJ, Son tl•t , .. t 1larU1a.ot. 

Pourriez-Yous indiquer qudl" Nl la pnrtie da 
qui est à la hauteur de la sorhc du parc Jo!aphat 

??? 
La Dmiim Rrnrc (8 stplrmLrt) rrnd complè 

c~plloo organise<, à J'hôttl d~ 1 ille Je Gand. en 1 
du oa1 ire-«o!e polona:, lll'(,u: 

P armi '" uswants, oo rtmarqDa l ~Dl. D 
cocsnl i Bruul!.s, .: \"n•I. tt, corual gtaln.I ;. 

\ous i;:nortocs lac pern:ulation • tou'e rtcc 
La Dernitte lloure ellc-n~me. d'aillcu1<. n'a 
,u le lemp! ile se familiariser ••ec l'orlh~:;raybe 
de .\!. Do" naro11 i< z. 

? ? ? 
De la Jleuse <lu (1 ~eplemLr• : 
t:U~ll'.\L.\t;E ARRF.n:. - Ou •·i•ol d'oro<t•r 

imrueubte- de la rue O ... mcul1t-e, K \~etduu, lt" ttomd 
N>yJ~r. ilgé de 23 &tJ'f.1 di&rp~ot er, oon1bmn6 pat 
à v-1ngt an! de traTaux fore&, pour \'ol ct mtu 
Cour d'&.N1st:s J~.Ulvo • 

S1 la cour d'a<-i«, - fat-<!J,. mèmP rl' \ri 
n:olle de commeure de, •(Ils el des meu1 lre,. 
"~u•, gran~ J.cux ? 

? ? ? 

D~ 1 Ga.:ctte dt U1arfrro1 rlu 11 seplrmbte : 
Là XEXUPII<illll:: F.~ Tl'RQtJIF. 

Lue cltmari:bt de-. l..:baml,in de commerce t-t;-a 
A 13 t:u1t~ de l 1nJKt1on qui l IH' a tt~ fo11lt! d ., 

Ger d opp~liatiun, IF-i cb~1111ltr,"'i dt~ <.-omœrrw frar1 
c.·3ino t:1 W'!igl:o. .... e ont ran uno Jctoudit"< aup1 h du 
Commerce, 6 An~ora, t:tc: .•• 

Bii.i.rre, f'elTct de ccll•.' inj<cliun ... 

? ?? 
\"as.y-•n·B<n;bct, le 13 .. ptcm 

A ce cht-r 11.on, 

.\ propoa do ~I :!:ootn l\>.?<J. !'I<'• 1 
Jo 1tlH•s d~ 1er..eoutrer l.J&d~me • Cna.rT ,, 

'J:.a, le • P P~ ! • «D na;..u, 
...\1 ~ l•U. an bn.u JY.llm 

û P~<in Ù~\:.Cllt TMU"t f't n·a plm d" me&are' 
Je lut.~ : )bu q:le f.airt, a!to d y re:tll<dia• 

(,la i.i n.t.:.;llUci • ltvboow • J 
J::t enfin, nom do l)(·n1, 

Qu~il p.use c:e qu'il ve1.n1 roais qu'il Ntn•ie mes 
11 m'en faut )!.X à gaud10 u au.si 11x A droite. 
S'ù oe p ... ut. le f-Htl', Ltl"n, qu'il (1nmo J.J OOltt!. 
Et, tn tin de comptf'1 t>Ue m'a r'"'m.-rdù 
1-.:.t reruU ce J1:xam1 au Loo Pi?n dédi6 : 

B1eo des gen1, chu P1Cln, et. non des rooiDJ d 
On!. ,~0010 t~qurnf'r Io.. l)re do la ~t SC'; 

t.t,.,i: unt ODl rtUSSI tt ~ tOtit 11.ltiré 
Le bon coocoa,.. de ceux que lot.! ttd amme; 
.En ren.."lC'be, poa.d.&Dt, l.tif'D d'aatrn u'ont ·~ 
~Ù ;u-p:n!, ni .s~cà, ma.a ICi.nt.ot Q..Qe 
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,.,. tlu fi ... •·i• t1111h1•: 
Ch1peau bat de\'Ant M. Poincaré 

f <tl Ol &nl:ih('l(olt• ft>ll1Ç4ll~ l Jllt*f ... n tloJ• 

~1' ..& v ire (W 1r •"le. 
t oubhcm11 dél.il1t;t~~mcnt l1• pA~~e dt :M. Poin<'nrë d .111" 
et nou• Je,·ons uni ('hapf'au:t atlJnurd'hui pour ~un 

•;e financier ..•• 

·au ba~ ... N l1·\1r11,.., 1111 ... ··ha1"·,1u\. Il fJudr111t 
rr ! 

? '! "! 
1f. org"nr •Je~ ... ,,,·i.11i:-i.1, 1l1 la t'o11urtm11 de ~.:uni .. 
1t1aqu<111I u11 """·r•airc poliriqu1., drt qu•· l~s oni­
,.. < e VPf"S<1nna~·· ... out '' lll""'i chant1".anl1· ... que I(•, 
ll f, ile Ja f1'ffiOH' 'fll...,; d1.111t ·t J( bon n.u Jlf"UfÎ Ir ••· 

&u,•tut. ftmmc ,.,,rie, 
Ilien fol •"lt qm 1'y fit· . 

Il IQi 11 •. ,. .. Jr "'·"' un '"Il gal.1111 'I"' Il• IJ'OIJ\,111 
,~.Jin• ~ 110. 1 iw11J.w111 .. 11h rl'nmoui ... ; pas plu.-. 1 d'aîl· 
u Je roi Ft'31l(Oi"ï Jt•r. 'lll Î, rtu Roi \:amusr ri e Vic-­
o, a p; 1 lt0t11 ... form1• 1·u du(' 111 \J.int<>11· · par If ... 
,,.,.. dt> lh!JoleUo, 1fans l1• r••pt-rlo11 1· J,~ "''"' oprro.1~. 
J uil pa, 11• Mr10u1l l1•r ;111 profil tl' 1111 lo111 1;iin ""' 
d, "-Oii )lflOiOll 'UI 1'11n·u11sliU1Ct tfi..;. (~·111111• ~ •• 

I? 1 
P IA NOS IH:RZ 

\ 'e11J1, occ4Sion1. locations, rtparations 
boule-.r1! An•pacb Rrn<elles. T.: l l i. 10 

? ? ? 
\. ~itrl• (i <.·pl 111hre). c E\[>o-ition "~' icol» •le 
• 

Il dt 4 jumuu"C appnrte.nant ou mêmt proprlêtnlre 
~, lot \ , " ~I. l\ndf'U .)r 111. Jt' Uor1otlOon; ~' Jot Il 
~.1 d1 f:1 •l·Gel•1 ~ 

•ur 1•11so' f1"l11·i1 .. 11< n, " 11\1. Bod'"' el Loi\, ai11~1 
u fpou .... • ! 

SPORT ( \'\l~ 
\u Cucft c L n Dl.1nu 

l10"' rl'rtlt' • L(".C; Diowr, a otf.t.1niw d ·m Hn. a l l h1·u~ ... , 
t1•n1li11, RI. rnf' ))p \\ :1ndt, i1 Lo1ekt'n, m u .. ~ p011h· d 'athh• 

li .~miut.;mf ,.ntre If' 1U""Dlh1-. du duh. fct1<• Jklulv ror1 
t épreu\·ca ~ l°'fl tn .• laf' nwnt du p11M~ Ml() mt.'tre-. 

t nHlln 111 poule .. ( '(·sl a11,~i t.h1 ':' (11H l ~all rnan!e11 
1 '! '! 

z u11 abo1111emen1 .\ l l U:CTLRI; f\ll'F/ISELll. 
t de la ,llon1agne, 8rurtllr1. - 300.000 1·olumcs 
ur e. Abonnements: 55 Fr. par an ou 7 fr . "par 
- Catalogue frant,ais ,·ient de paraitr<'. Prix : 
1e1. - fauteuils numéroH.,. pour 1ous les lhéâlre~ 
r•~i pour 1,., cin~rua., ~l'Ct une sensible réduction 

- Tri. 1 IS.22. 
? ? 

11,. l /111/r/" 11d1m ' /.,/gr(:!!! 30~1 1!126): 
c .. \ b ! qul"I bonheu r d'i1tro P('rs~ ! •, dfaai t , jadis Montes.· 

QUJt:>U* 

ll on l .. sq111cu n·a j.11ua1< drr cela. \ olre i:ra,·.:: cc.nfrere 
1111 :i llnbue une vn rinnle 1111 « Co111111ent peut-on être Per· 
.... ,,. ~ -.. li ,. ~ Ollt1 uuantt" 

?? ? 
1,,., \ 0111•tlfrs d' \don an noncent qu'on cxêoulcro, à 

lforrlie. ,1.' r\lrail- du cd«br•' or•l•ur Fran.-iscu<, d'Ed­
ii:ir r iucl. 
• Si n"·lèb1 1' tiue ça, 1'-0ra1t1ur Fra.ndscus 1 1\ ous ilvons 
loi, 11 .. 11l•n•l11 parler 11'un nrator io inti lui~ Fn111ci<r11s. 
OJ.tb rfi> J"oi.lf• IJf 1ff ff 0001. Jilffi;il"'. ~1)\'fl Joue. td bre ! 

Le courrier du Pion 

l' u '.'t11pio11 ma lmC11t\ 1-(·~ 1 1·· 11~1cteu rs tl,~ Pmtrquoi />u,t?: 
il ,, lnen rn1'°0 

li \·ous :irn,·o de 1.4:mP5' rn tf'•DP3 d 6'::t.."Ord,.r • 'hMpit.-.hté do 
f'œ !\(HrituPlh·~ r..olonnt•S à de11 foct'.•tiœ <tuu cetu: de notre géné· 
rahon com ·u tot df·pu1io;. qu 'Ht ont dêpo..11.~ h·ur @go d& 1100.1·-

net". 
L'n lTIDIOl~rt·nct'!:s ~nt exClli·~hlt·:-.; m:'li ... eoeof'C\ cun,~i('ndr tl·il, 

â muu &\'Î$, rl1• vcifü.•1· l~ ce qui• leur t~\I.(' reproduit.. rôt l"~empt. 
dt' coquillelt t:-1.ozraphiqa~. c1ui Jeur .. utèvent 1 ·ur &el d~jà 
bien poavrti-. JOuvent, 

t;'r•t, a.iJ\~1 '}Ut'. dam. ,·otrt:' dNtuer nuturro, on n·lèvt:)~ p . .J.tW, 
• Hilln~mll'., • s 1'"'uuuer à v~·ndre. )l~·"'se te kuop •. Ce t.i•xte 
e&t trQnqt1e, t:t 50n romméntalt'ur ~ 'f'n Jirn(ondt'm••n\. fourré le 
dQJ"'t dau~ l'w1I. 1-A" t) 11•>, crtte foü., n'f'o peut. ma.is 1 

Jl cou,·it.:nt. de h1t•, t·n eff'H : • Fimm•r à w•ndre. MN1t te 
koop •. Or, 41 nK""St • •·""t. l'éqm\·ale.nt O..mand d1 c fomi ·r •. 

U\•s Ions. tout ~t ('f)lf't'Ct, n't">l ce- pa•' 
.li n'y a Ht 11uruno >1wohêreuc.·1•. ~t c'f.'~(; prendr~ Jo P irM pour 

un heimm~ qut• dP pr~ttodr('! 1Jkou,,.n· 1 d~ un ID36 J,, dé-
tr11.u1. an • ~alaot pN1t -,,~icr.urn • ! 

• ~\IJ court HJHès l'r"pnt att.1ilpe la 1olti!.t" a , tlit. tm \· îeux 
Yt'TI ~lèbTe' 

l' ~, ~bo·. Rime11 toU.les a. \'"oie- ft h·:\.t.fo O"J : d'Hugo : 
.. 0~111 umant t11• la ~illl' , aU;\, t 1u 11· ro-.gn~'nimc, 
Uala11mh·1tt. de l' \rènf'" i• 1., Tour \l:u~oc, à Nime11. • 

U,lll ct:\it n mec!~ m 1Uem 111d in,•.-11k ar dt.• l 1 1>hrén1>logif'. 
J:•am• do ce Lt>.1n houune- un • fou • m.1i.;u.1.nlm1·, c'M alln un 
peu lmi et. .• dHrui 1·f' le dil.'ltique olorim1'. 

)h·m11 oL!(.'n·ation p •ur : 
• So ch.-,·tu"< lamuwu.x 
S~C'htut. volumineu;.;. • 

(.;\-.L ~\·idt-nimt·ut • rhr·vaux • qu'il faut lift" 1 

Le 1•i.on .•ppi.iudit .1 relit .. ,.,èn' l····on. 

P!aques émaillées ! 
C'est la réclame la plus so lide, la plus durable. 
Elle ne s'altere jamais aux intempéries . -:-

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Ancitns Étobl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROJETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉA 
spécialement recommandé pour l' Automobil 
JIDlllllHlllllllllllllllllllDlllllllllllllllllllllllUlllllllllllUIUlllllllUllllllllUllllUUlllllllllllllllllllUllllllDlllllll111111111111111111111111u11m11111111111111111u11m1TT1111 

Le pl111 pratique, 
Le plus rationneL 
Très solide 
Extra souple. 
Résista.al • laplui,., 
Lavable i l'eau 
Gan.nli bon teinL 
Nepdcpuà 

l'u<age, 
Chrome pur, 
Tannt pu un 

proddt 1p~cial 
el exclu.ri!. 

The mo1l eHkieot. 
Exceptionally 

light. 
Splendid wear, 
Deligbtfully soit. 
Rainprool 
Can b<> wasbed. 
Fut dyed. 
Will not peel oU, 
Pure chro=. 

• Ta1111cd by an 
c~c1usive proceu. 

Manteau C u ir "MORSKIN,. B reveté 

BRUXELLES 
24 à 30, puaa.ge du Nord - 56-58. chaussée d' lxelles - Exporlolion : 229, avenue Lou.ÎM 

. ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, pla.ce de Meir 29, rue des Cba.mp• 25, rue do CollAee 13. rue de la. Chapelle 

PARIS 
109, Diiue de Mer 25, bouleva.rd de Dunkerque 

LA PANNE LONDRES BLANIŒNBERGHE 

l\!PRl\!EHIE l~'DliSTRlE:LU: F.T fi:\ \"Gif.HE " A. -Ed1t<ur: Fr. \l,-ort<n, I, rue de llerlalmt•nl, Bru.•eilCI 


